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ACTE I. 


I* tbéélre représente un petit salon de garçon. Porte, à gauche du pu- 
blic» donnant sur l'antichambre. Porte, à droite du public, conduisant 
i la chambre à coucher de Richard. Au fond, une fenêtre, laissant voir 
les maisons de l'autre côté de U rue. Meuble» élégants. 


Du premier au dernier étage!... 

Mais quoiqu'on tir' l’ cordon, vraiment, 

Jamais un homme, sur mon âme. 

Ne doit oublier un instant 

(Arec dignité et te redreuant.) 

Qu'une portière est une femme I 

(On frappe à gauche.) Qui vient 14?... Son bottier ou 6on tail- 
leur 1... Entrez!... ( Laporte de gauche t'ouvre.) 

BObn XX. 


BCXN1 X. 

madame piquet, teule, épouttelanl le» meuble t. 

lié! vile... dépéchons-nous !... que l'appariement soye finite, 
avant qu il ne s'éveille! Cet bomme-là me fait des peurs quand il 
B*y met! Dieu! quel ours mal léché!... 

Air : yaudtvilU dt P Apothicaire. 

De tous les garçons du quartier 
Je suis la femme de ménage... 

Je balaye et froti* l'escalier 


MADAME FIQUET, FLORENTINE, JENNY, PAMÉLA*. 

florentine, à tet eompagnet. 

C'est moi qui porte la parole !... 

MADAME FIQL’ET. 

Je ne me trompe pas!... les demoiselles fl orittei du magasin 
en Tace!... 

florentine, avec aplomb. 

Nous-mêmes, madame Fiquet ! 

JENNY. 

En personnes naturelles... {Elle remonte.) 

PAMÉLA, d'un air prude. 

Qui ne nous présentons qu'en iremlibnt... chez un garçon!... 


Digiÿzed by Google 


5 ' ~ USE FIÈVRE BRULANTE. 


FLORENTINE. i 

Pourquoi donc trembler?... "de jolies figures sont bien reçues I 
partout... 

MADAME FIQCET. 

Qui est-ce qoi tous amène? 

JENNY. 

Voilà, mam* Fiquet*... 

paméla, minaudant. 

Quoiqu'il en coûte à notre pudeur... 

FLORENTINE. 

Silence!... vous m'ava chargée d'être l'orateur! (.4 madame 
Fiquct.) El d'abord, votre locataire, M. Uichard, est sorti, n'est- 
ce pas? 

madame piquet, montrant la porte à droite. 

Du tout... il dort encore. 

pas Ci. a, roulant sortir . 

Oli ! Dieul... nous trouver près d'un homme... qui som- 
meille!... 

jexnt, la retenant. 

Eh! ben, puisqu'il don... il ne nous mangera pas!... 

florentine. 

Elle a raison, la petite!... (Baissant la voix.) Seulement, bais, j 
60 ns l'organe... et dépêchons-nous de prendre nos renseigne- ' 
ment s. 

MADAME FIQCET. 

Vos renseignements? 

FLORENTINE. 

Voici le fait. L’Adonis qui ronde ici près... passe sa vie à , 
celle fenêtre... (Montrant la {autre en face.) Nous Je voyons... 

PAMtLA. 

Pousser des soupirs... 

JENNY. 

Lancer des regards... 

FLORENTtNB. 

A quelle adresse?... voilà ce qm nous intrigue!... il y a sis 
étages dans notre maison!... A la vérité les deux derniers sont 
vacants... et le quatrième n'est pas occupe !... mais au rcx-ilc- 
chaussée, magasin de Heurs artificielles... (D'un air modeste., 
orne d'une foule d'autres finir»!,.. 

madame FIQCET, avec ironie. 

Non moins artificielles!... 

JENNY. 

C’est nous!... 

MADAME PIQUET. 

C’est ce que je voulais dire... 

FLORENTINE, MNtrfaftf. 

Est-elle emporte-pièe»', «-eue madame Fiqwet!...M part.) Paréo 
que son mari est cordonnier!... (Haut.) Au premier nous avons 
la comtesse russe... madame do JienardoJT... nue vieille fort ridi- 
cule!.-. Au second, un maître d'anglais ave.c quatre perroquet*... 
en guise d'élèves!... Au troisième, ï'apparteracnt de madame Pat- 
chouli, la maîtresse du magasin... et les salous d'exposition, pour 
les fieursl... 

MADAME FIQCET. 

Eh bien? 

FLORENTINE. 

Eh bien... il est clair que les soupirs du berger Pâris ne 
peuvent s'adresser ni à la vieille, ni aux perroquets!... et qu'ils 
ne concernent quo nous J... 

MADAME PIQUET. 

AtR I Vaudeville de Afddame Favori. 

Ah ! très-bien... je croi* vous comprendre ! 

On veut un mari !... 

FLORENTINE. 

Pourquoi pas? 

S’il est aimable, rfi-he cl tendre... 

S'il nous promet un destin plein d’uppasf 
Nous qui, pour le» blond's et les brunes. 

Fabriquons des fleurs en tout temps... 

Ne pouvons-nous, en passant, de quéqu's unes 
Semer le cuur>üe noi* printemps? 

FLORENTINE, IA MÊLA, JENNY. 

Ne pouvons -nous, en passant, etc. 

FLORENTINE. 

Hais à qui donne-t-il la pomme? I>e là, dispute et pari entre 
nous!... (Montrant Jenny. \ Mademoiselle Jenny jure que c'est 
b elle!... (AfontranJ #*ainé/fl.) La sensible D.maèla croit avoir j 
louché son cœur!... et moi, Florentine Cruclionct, qui suis la 
modestie même... je soutiens que ça ne peut être que moi qu il 
adore!... 

madame fiqL'Bî, arec malice. 

Eh bien, mes petites châtie», ne vous fanes pas de mal ; ce 
n'est ni l'une, ni les deux autres ! 

TOUTES TROIS. 

Aht bahl 


MADAME FIQCET.. 

Ce n'est personne ! 

FLORENTINE. 

Qu’est-ce que vous dites? 

madame hqlet, baissant la voix. 

Que M. Richard Tremblay... mon estimable locataire, avec ses 
ingt-cinq ans. et sus vingt mille livres de rente... est bien le 
plus grand animal !... un bourra, un homme féroce... qui ne 
peut souffrir le beau sexe!... Si vous sa»irt, comme il me traite ! 
florentine, ta regardant. 

Ce n'est pas une raison !... 

madame friquet, baissant encore plus la votx. 

C'est un être que la société devrait repousser de son sein!... 
Figurez-vous qu'il est né natif de Lyon, le pays des canules... 
Cl qu'on l'a surnommé Richard Cœur-de-Lion, à cause de la 
sécheresse de son âme!... Les femme»!... il ICs fuit, il les abo- 
mine... il ne peut pas les voir en peinture !... 

JENNY et PaMÊLA. 

C'est drôle ! 

florentine. 

Pourquoi alors vous garde-t-il à son service?... 

MADAME PIQUET. 

Il dit que ça l’entretient dans sa haine contre la plus belle 
moitié du g^nre humain 1... Je vous demande à quoi ça rime!... 
Mais ce qu’il y a de sûr... c*e»l qu'il m’a défendu de jamais 
recevoir Un cotillon... et que s'il apprenait... (Écoulant d droite.) 
Ah !... v’tique je l'en ternis... * et-sil vous aperçoit... ça va être 
des fureurs!... Filez vite!... 

f JENNY. 

! Comment., nous ne serions venues... 

PAMÉLA. 

Que pour nous en aller! 

florentine bas à set deux compagnes. 

Je n'y renonce pas !... Nous trouverons quelque moyen !... C’est 
qu’un mari:., ça en vaut la peine!... une race qui se perd tous 
les jours!... 

ENSEMBLE. 

Ata : Étal plein de char aies (Carlo Béati), 

madame FIQCET, fermant. 

Fuyez en silence... 

Ft point d'imprudence... 

De ce lotis n'approrbe* plus le seuil I 
lt icm ii'wuiraii lui pltire!... 

L'ours dans sa tanière 
Vous Trait, je rois, un plus doux accueil. 

FLORENTINE, JF.NM, PAMÊLA. 

Partons en silence ; 

Oui, delà prudence... 

De ce logisil faut ftariehir lettuiL.* 

Mats bientôt j espère 
Revoir sa tanière. 

Et nous aurons uu plus doux accueil 

(fcio» entend toucher le piano au dehors. Les trois jeunes filles 
sortent par la gauche.) 


SCENE m. 

MADAME FIQüET, puis RICHARD •. 

Rien Ann. dan* sa chambre, criant : 

Morbleu!... maugrebleu !... Nom de nom d’un petit bon- 
homme !... 

madame Piquet, regardant d gauche. 

11 était temps 1 

richard, paraissant et avec colère. 

Je ne sais qui me tient 1... Ah!... C’est vous, madame Malhu- 
salem!... Vous êtes encore gentille!... 

madame piquet, à part. 

Il les a vues!,.. (Haut.) Plaii-il, monsieur?*.. Do quoi vous 
plaignez-vous?... 

RtfllARD. 

De quoi je me plains, ntad imc Satana»? Vous êtes donc 
lourde?... Vous n'entendez donc pas? (Ils se penchent pour 
écouter.) 

madame FIQCET, avec satisfaction. 

Ali !... c’est ma fille qui étudie son piano! 

RICHARD. 

Vous appelez ça jouer du piano I Dites donc qn’ellê écorche 1rs 
hirondelle*... ctm< s oreilles... *ur son cfiroyable épiueltu ! 
madame PIQUET, se redressant. 

Monsieur!... Curnélie Fiquet est une îles premières élèves du 
Conservatoire, qui doit se faire entendre à TOpéra-Lotu.que dès 
qu’elle aura son ré... et une robe neu\c! 

RlCU A RD. 

Eh ! bien qu'elle y entre, à TOpéra-Comique, et qu'elle n'en 
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sorte plus!... J'aime mieoi ça... Je vi*y vais jamais* Vous ne 

w )‘f» pas quelle m’agace... quelle me rendra idiot... ( L'imitant .) 
€•»■». P'mh. gitan... u*tnn, k m», g»m!... (La poussant par Us 
épaule* ) .Mais, allez donc la faire «aire **, celle petite forcenée... 
Jepajcrai toutes ses leçons... àcon<liitnn quYlien'eu prendra plus! 
madame fiqcet, sortant. 

Cet liomme, assmcineni, » aime pas la musique! ( Elledispa - 
rait par Us gauche.) 


RICHARD, leuf, te promenant et te bouchant ht oreilles. 

Instrument d'épicier, va! Plaie d'Egypte!... C’est vrai, je ne 
connais rie» de plus affreux qu'un pianu! si cc n'est deux pianos! 
(Arec rage.) Tapote, tapote, infernale tricoteuse! (le piano 
cesse. Ecoutant.) Al» !... Dieu merci... elle s’est arrêtée.... Je res- 
pire... je renais... ( Regardant autour de lui.) et je puis repren- 
dre le cours de mes observations astronomiques! (.Montrant la 
fenêtre du fond.) 0 mes amours... à vol d'oiseau !... Eblouissante 
Péri... de la rue Kichêpiwe !... viens m'illuminer d'un seul rayon 
de tes beaux yeux! (ll regarde.) Tiens!... Elle n’est pas à sa fe- 
nêtre! Celle affreuse petite croque-notes... l’aura effarouchée!... 
(AfWMltJ ri» scène.) Dire qu’élu: est à dix pas de moi... et que 
je ne puis la voir!., et que je l'idolâtre!... Ou plutôt, non! je la 
déteste!... car telle est ma nature fantastique et bizarre... que... 
(Se croisant les bras et d'un grand sérieux.) Vous dirai-je ce que 

{ * éprouve à la vue d’une femme?... C'est à ne pas le croire!... 

igurez-vous... (S'arrêtant.) Non, je ne le dirai pas... On me 
traiterait de... (fteprenanl arec iricacïlé.) Eli bien! si... je veux le 
dire... pour me faire rougir d’une pareille infirmité !... (Se croisant 
les bras.) Figurez-vous, monsieur... que les femmes... ces sncr... 
ce* charmantes petites créatures... je les adore... ci je les fuis!... 
je voudrais me jeter à leurs pieds... et les battre comme plâtre !... 
Et pourquoi? c’est que, des que j'en aperçois une... brrrr! va te 
promener... ma langue s'embrouille... mes idées Qchcnt le camp 
avec une rapidité qui* ferait boute aux chemins atmosphériques... 
et je reste muet... comme une carpe pâmée!... C’est donc vivre, 
ça?... Oh! j'en finirai !... Si ma charmante inconnue persiste à re- 
pousser mes vœux... Mais, comment le savoir?... Si je lui en- 
voyais ma carte? C’est poli... Par b fenêtre?... c’est adroit!... 
Comme cela, elle saura mon nom. ( Prenant une carte.) J’y fais 
onc corne, afin qu’elle voie que je sms tenu en personne ! cl pour 
la lancer?.,. La première chose venue... line pièce de 5 francs... 
voilà! (Il enveloppe la pièce de sa carte.) Justement, sa fenêtre 
est cnir’onverte, ci avec mon coup d’œil infaillible! (Il lance sa 
carte. Uruii de carreau cassé.) Bien!... J'ai cassé un carreau... 
heureusement qu’il est payé d’avance!... (Regardant en se mas • 
quant du rideau.) Quel est ce vieux poudie, sec et jaune... qui 
se met à la croisée et cherche d’où vient le projectile? .. Son 
père... son oncle... ou sa tante?... Car j’entrevois aussi une 
vieille! (Revenant en scène.) Oui, celle vieille, qui a toujours l’air 
de me surveiller, d’intercepter tous mes regards, il est clair 
qu’elle est entourée d’argus... ci que je ne pourrai jamais arriver 
jusqu’à elle! (il tombe accablé dans un fauteuil.) Si elle avait 
fidee d’arriver jusqu'à mm!... (Comme s'il répondait à quel - 
qu’un ) Hein?... Ça ne se fait pas?... Pardonnez-mm... Tous les 
jours une jeune personne vient chez un jeune homme lui deman- 
der de scs nouvelles!... en passant devant sa maison... Ou ne 
voit que ça !... On entend des pas légers s ari éler à votre porte... 
de jolis petits doigts frappent timidement... toc... toc! et... (ôn 
fraoue doucement a gauche. Surpris et élevant la voix.) Entiez! 

SCÈNE V. 

RICHARD, AÏIMANT1NE, mise élégante et de bon goût*. 

ARSIANTlXS. 

Pardon, monsieur... 

Richard, reculant d'un bond. 

C’est elle!... ô prodige!... 

armantine . d un chasseur en livrée qui disparaît aussitôt. 
Dites à ma sœur de m'attendre dans la voilure... je redescends 
à T instant. 

RtCfiARD, à part. 

C>st de la magie!... Chez moi!... Elle m’a donc entendit!... 
elle m’a donc deviné!... ( Cherchant à se sauver dans tous les 
coins. ) Alt! oh ! o»f!... je no sais oft me fourrer! 

arsastme, s'avançant avec grâce. 

Mille pardons, monsieur... m j’ose prendre la liberté de me pré- 
senter chez vous... 

Iicuard, lui présentant d’abord, du geste, un fauteuil à droite , 
puis à part. 

Prends-la, malheureuse... prends-la tant que lu voudras, celle 
liberté !... ** (Mettant la main sur son cœur. ) Oh ! voilà l’ébulli- 


tion qui commence L.J 

ARMANT!**. 

M ds vous excuserez ma démarché, j'en suissûre... quand voua 
en connaîtrez le motif... Nous sommes chargées d'une quête pour 
les pauvres de cet arrondissement... et j’ai pensé qu’en qualité 
de voisine, vous ne trouveriez pas mauvais... 

Richard, balbutiant. 

Ah! vous avez l'avantage... d’être ma vois... ( Se reprenant . ) 
Non. . je veux dire... c'est moi... qui ai le désagrément d'être... 
(A part, se donnant un coup. ) J’en étais sûr... je l'ai regardée... 
je ne dirai plus que des bêtises!... 

armantinb , lui présentant la bourse en velours. 

Puis-je espérer que vous voudrez bien vous associer à cet acte 
de charité?... 

RICHARD. 

Comment donc! ( A part.) C’est à moi qu'elle devrait la faire, la 
charité... 

AMASTIRB. 

Et que vous ne serez pas sourd... 

Richard, arec élan. 

Sourd!... Oh! Dieu!... mais ce u’est pas assez... je voudrais 
être aveugle aussi!-.. 

ARMANTINE , étdnnic. 

Comment, monsieur... 

RICHARD. 

Non... ce n’est pas cela... je voulais dire... (A part. ) J’ai des 
vertiges, des papillons!,.. Il faut cependant Ini adresser quelque 
chose d’aimable, f Haut. ) lieu!... donnez-vous donc la peine dê 
vous asseoir... (Il ta chercher une chaise et se laisse tomber des- 
sus. ) Les jambes me manquent... je vais me trouver mal I 
... ahmantinb, souriant. 

Mille grâces, monsieur... 

Richard, à pari. 

Elle m’a souri!... et quel sourire! ( Selevemt . ) Il vaut cinq 
cents francs comme un liard I... 

arhantinb. 

Je vois avec regret qu’il me but renoncer à vous inscrire sur 
ma liste... 

RtCHARD, brusquement. 

Mais du tout... au contraire... Vous ne comprenez pas... 

ARMANTINR, à part. 

Singulier homme!... (Haut. ) Ah! vous me ravissez en me ren- 
dant l’espoir!... 

niCTiARD , à part, toujours assis. 

Je la ravis!... 

arm ANT im , «otirianf et prenant ton carnet. 

Quelle somme, monsieur? 

RicnARD, à part. 

Encore an sourire... ça fait deux ! j’en ai pour mille francs!... 

ARMANTINE. 

Eh bien? ( Elle va à la table à droite et prend une plume.) 

RicnARD, se levant brusquement. 

Attendez!... (Ouerani *on secrétait*, et à part.) Oh! donne- 
m’en encore, de tes sourires, créature céleste, doune-m'en pour 
cent mille francs!... ruine-moi tout de tuile, pour me rendre le 
plus fortuné de tous les mortels !... (Lui donnant un billet de ban- 
que.) Tenez... 

ARMANTINE . surprise. 

Un billet de mille francs!... est-il possible?... 

richard, d’un ton aimable. 

En voulez-vous encore?... au meme prix?... (U fait un pas 
vert le secrétaire.) , 

ARMANTiNg, tnirrii anf la tomme sur ton carnet. 

Ah! monsieur..* c'est trop! c’est royal!... et je ne puis mieux 
reconnaître une pareille générosité, qu'eu vous priant d'accepicr 
celte invitation... 

Richard, arec joie, d part, et se rapprochant vivement. 

Une invitation cüéz elle!... 

ARMANTINE. 

Pour le sermon quj aura lieu à la paroisse, après la quête... 

u ic u a ni», di concerté. 

Ah !... qq sermon!... 

armantine. lui donnant une lettre imprimée. 

C'est au nom de toutes les dames patrnnesses qu’elle vous est 
adressée... et je suis heureuse d'y joindre mes remerctmcnis et 
ceux des indigents que vous secourez d une manière si noble!. . 
RicnARD, troublé. 

C’est bien., il n’y a pas de quoi!... Noq...jeveut dire!... Enfin 
sullit... mais allez-vous-en, au nom de Dieu!... qlfpz-Vous-en... 
hi- n vite... vous ne savez pas tout ce que votre présence me fait 
souffrir !... (Il jette la lettre d'invitation sur ta table de droite. *) 
ARMANTINE, à part. 

La sotte commission que rua sieur m’a donnée là ! En vérité. 
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•’U est généreux, ce monsieur est fort mal élevé!... {Haut.) 

ENSEMBLE. 

Am : A tôt ordrts fidèle (Geneviève}. 

A vos vœux je m’empresse 
De souscrire a l'instant... 

Adieu donc, je vous hisse, 

Et je pars sur-le-champ. 

ricuard, d pari. 

Je sens que mou ivresse 
Redouble a chaque instant !,.. 

Elle part... ci me laisse 
Seul avec mou tourment t 

(irmantfit* sort à gauche.) 

scène VI. 

RICHARD, seul. 

La vision a disparu!.-, elle m'échappe!... Oh! {U t'élance vert 
la porte et t'arréie en te donnant det coups de poing. ) Idiot!... 
crétin 1... bêle brute!... tu vas faire le gentil à présent!... et 
quand elle était là... tu t*es conduit comme on drôle!... tu as 
commis une foule d'inconvenances à son égard... Mais il fallait le 
jeter à ses pieds, couvrir sa main de mille baisers, lui demander 
son petit nom! (Se frappant le front.) Je ne lui ai nas demandé 
son petit nom seulement!... et maintenant qu'elle n'y est plus... 
voilà la lièvre chaude qui me reprend!... (Courant à ta table.) 
Oh! oui!... c'est là qu'elle s'est appuyée pour écrire... ( Baisant 
la table avec fureur.) Quiem. quicm, quiem... enchanteresse!... 
( Regardant le papier.) (Jn pâté!... il vient d'elle... je veux le 
dévorer de mes baisers... hum! hum! hum!... la trace de ses 
pas aussi!... (Il te baitte et va baiser la terre.) Ah! non... tua 
vieille portière y a traiué ses galoches... je pourrais m'v trom- 
per... et ça empoisonnerait mon bonheur!... (Se relevant.) Mon 
bonheur!... mais au contraire je suis le plus misérable des hom- 
mes!... je suis sûr qu'elle m'a jugé... qu'elle me méprisé!... Ab! 
jamais je ne trouverai une plus belle occasion de me brûler la 
cervelle... (Courent d son secrétaire.) Oui!... (S’arrêtant.) Non! 
U me reste une dernière branche!... Si je faisais demander sa 
maint... cette démarche lui expliquerait mon amour et ma timi- 
dité!... Idée lumineuse!... voyons... son adresse?... ici, en face! 
et son nom?... ah ! celte invitation qui contient la liste des dames 
patronessest... (U prend le papier et te parcourt.) Rue Riche- 
panse, n° ... c'est cela !... (Potmant un en.) Madame la comtesse 
de RcnardolT!... Madame la comtesse!... clic est mariée!... (Avec 
accablement.) Elle!... mon ange!... la femme de mes ré\e*!... 
elle est mariée... et à qui?... à ce vieux singe sec et jaune, à 
qui j'ai jeté cent sous!... il ne les vaut pas!... non!... un Russe... 
un Cosaque... un Baskir... qu'elle appelle peut-être mon chéri, 
et lui, ma biche!... Sa biche!... horicur'... Ah! c’est Uni, apiès 
un pareil coup, la vie mo parait la chose du monde la plus dé- 
goûtante!... j en ai par-dessus les épaules !... j'en teux sortir... 
et pas plus tard... que tout de suite!... Oui, oui, oui!... Au fuit, 
qu'est-ce que la vicr... c'est une question que j'ai le droit de me 
poser... et je me la pose!... La vie n'e6t qu’un long cl pénible 
cauchemar... tandis que la mort est un sommeil de plomb... où 
l'on cesse de ronfler... ce qui est fort agréable pour les voisins... 
(Avec résolution.) C'est dit... je pars!... et ça ne sera pas long I... 
(Il te rapproche de ton secrétaire, en tire deux pistolets qu'il pote 
tur le marbre.) N’est-ce pas, mes petits bijoux? 

scène m 

RICHARD, MADAME FIQIJET ?. 

MADAME PIQUET. 

Monsieur, je venais vous annoncer... 

ricuard. se retournent. 

Taisez-vous, Madelon Friquet... 

MADAME PIQUET. 

Je vous ai dit que je m’appelais Fiquet... 

RICHARD. 

Silence!... (A part.) Elle ressemble à l une des trois Meurs qui 
va me couper le fil... 

MADAME PIQUET. 

Je voulais vous prévenir que (rois jeunes gens... 

Richard, f interrompant. 

Madame Fiquet... j'ai des ordres sérieux à vous donner... ( A 
pari.) Oocupons-nous immédiatement de l'apprét de mes funé- 
railles... (Haut.) Vous allez vous transporter au café Cardinal... 
vous me commanderez un déjeuner copieux t... (D’un air mélan- 
colique.) Perdreaux truffés... galantine... mayonnaise de ho- 
mard... (A lui-même.) Je l’aimais assez de mon vivant... (Haut.) 
Cbampague frappé! (A lui-meme.) Je l'aimais beaucoup de mon 


vivant! (Haut, et s'attendrissant.) Du constance... du constance, 
surtout... ce vin est mon emblème... (Se détournant.) Ah!... ' 
( Essuyant .une larme.) ces détails lugubres m'attendrissent mal- y 
gré moi!... 

MADAME PIQUET. 

Combien de couverts?... 

Richard, d'un air dolent. 

Six! (A pari.) Quand U y en a pour six, U y en a pour un!... 
D'ailleurs, j'ai toujours eu du goût pour la manière des philo- 
sophes grecs, de s’en aller après un bon repas! la coupe en 
main, couronné de roses!... C'est plus gai!... et au dessert, en 
guise de pousse-café... (Montrant set pistolets.) on s'administre... 
la chose!... 

MADAME PIQUET. 

Mais, monsieur, je voulais vous dire... 

ricuard, se retournant. 

Comment... vous êtes encore là?... 

MADAME FIQUET, CrÙMl. 

C’est qu'il y a... trois de vos amis... 

richard, criant plus fort, et allant et venant tur l'avant- scène. 

Je n’ai pas d’amis... je ne connais personne... je ne veux voir 
personne!... que mon déjeuner... Allez, et qu'on se dépêche de 
me servir... ( Madame Fiquet remonte et reste au fond a gauche. 

A part.) Pendant ce temps... je vais mettre ordre à mes affaires, 
écrire mes dernières volontés!... je n’ai pas d'héritier, pas de... 
(Soupiranf.) j’en suis bien sur'.... Je veux laisser ma fortune au 
Grand-Turc... vu l’estime particulière que je professe pour son 
état... quatre cents femmes... qui ne l'intimident pas, lui!... voilà 
ce que j'appelle un bouline!... (Il rentre dans la chambre ci 
droite.) 

SCÈNE VIII 

MADAME FIQUET, pu» FLORENTINE, JENNY, PA MÊLA, 
toutes les trois vêtues en jeunes étudiants *. 

MADARE piquet, qui l'a suivi des yeux. 

Qu'est-ce qu'il a, ce* vilain loup-garou? sc douterait-il du tour 
que nous voulons lui jouer? 

florentine, paraissant à gauche. 

Sit... titl.H madame Fiquet!... 

MADAME PIQUET. 

Pas de bruit!... il est la!... 

jexnï, d ttii-eoûp. 

Avez- vous fait notre commission? 

pam&la, de même. 

Est-il prévenu de noire visite *? 

MADAME PIQUET 

Ali! bien oui!... impossible de placer un mot!... U est plus 
monroie que jamais!... et je inc repens presque d'avoir consenti... 
à seconder votre projet... Mais eu me parlant de venger notre 
sexe, vous m’avez prise par mon faible... 

jenky, à part. 

Elle ne dit rien dès 20 francs qu'on lui a glissés dans la main... 

FLORENTINE. 

Que risquez-vous? une espièglerie! une plaisanterie de so- 
ciété!... Il ne veut recevoir aucune femme... Eh bienl grâce à 
ces habits qui nous ont servi tout le carnaval dernier.., je crois 
que nous avons l’air assez mauvais sujets! 

JENNY. 

Surtout toi, Florentine... 

pauéla, soupirant. 

C’est égal... c'est d'une inconvenance... 

florentine, sc moguant d'elle. 

Abl ne soupire donc pas comme ça, Pamélat tu vas le faire 
mal!... 

madame piqubt, les admirant. 

Le fait est que vous êtes gentils à croquer!... ils roc rappel- 
lent M. Fiquet... dans sa jeune âge! ( A Florentine.) Et vous es- 
pérez, à l'aide de ces costumes... lui arracher ce qu'il a dans 
l'âme?... si toutefois il possède une âme... cet ours de la tuer 
Noire ! 

FLORENTINE. 

Certainement il ne se tuéliera pas de nous!... des jeunes gens, 
des camarades... 

JENNT. 

On fera semblant de le plaindre... 

panêla. 

Et son cœur s'ouvrira... 

madame fiquet, regardant d gauche. 

Via sa porte qui eu fait autant... Attention! 

TOUTES TROIS, remontant. 
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C'est lui!... (La quatre femmes sont au fond ; Richard tout , 
jh ntif s'avance sur le devant de la scène.) 

SCÈNE ZZ. 

LES MÊMES, RICHARD*. 

ENSEMBLE. 

A» : De la Lectrice. 

Allons du couraxc!... 

Apres tout, je t’rôls. 

Le dernier voyage 
Ne s’ fait pas deux fols ! 

Prudence et courage!... 

l '"ik f 121 I ,ro “ 

Va bientôt, ie g.içe. 

Lui dicter ace lois ! 

FLORENTINS, bas aux autres. 

(I n'est pas mal!... 

jenny, de même. 

Il est fort bien!... 

PAMtlA, soupirant. 

Trop bien... hélas! 

RICHARD, te retournant. 

Qui est-ce qui gazouille par là? 

MADARE piquet, élevant la voix comme si elle te disputait. 
Non, messieurs... c'est inutile... 

RICHARD. 

Des etrangers!... qu’y a-t-il. marne Fiqoet? 

MADAME PIQUET. 

De jeunes voisins, monsieur!... à qui j’ai beau dire que tous 
y êtes pas... ils ne veulent pas croire!... (Elle descend à droite.) 

florentine, gaiement d Richard. 

Et nous n'avons pas tort, ce me semble**!... 

LES TROIS jeunes GENS, faluant Richard. 

Monsieur*. 

richard, de même. 

Messieurs... 

florentine, lui donnant une poignée de main. 

Enchanté rte vos vertus!... il y avait longtemps que nous dé- 
sirions... 

madame piquet, feignant de te fâcher. 

Mais puisqu’on vous répète... 

Richard, sèchement. 

C’esi bon!... mêlez-vous de ce qui vous regarde 1... Faites ma 
commission... 

MADAME FIQUBT. 

On y val 

RICHARD. 

Après ça, vous me rendrez le service d’aller voir! votre loge 
si j'ai besoin de quelque chose !... 

MADAME PIQUET, piquée, d part. 

Malotru*!... (Aux trois jeunes filles, fcai.) Oh ! nies enfants!... 
meuez-lc à feu et à sangl... cc monstre d'homme! vous m’obli- 
6eiez personnellement! (Elle sort à gauche.) 

SCÈNE Z. 

LES MÊMES, excepté madame Fiquet **. 
richard. • 

Fuis-je savoir, messieurs, à qui j‘ai l'honneur de parler?... 

FLORENTINE, faisant l'importante. 

Comment donc, monsieur... ilronnü (Bas, à Jenny.) De l’a- 
plomb!... 

JENNY, las d Damé la. 

Du toupet! 

FAMKLA, bas. 

V*là que j’ai peur, moi ! 

FLORENTINE. 

Monsieur... vous voyez trois étudiants de première année... (St 
désignant.) Arthur Cigogne!... (Afon/ranJ Pamila.) Adolphe Plu- 
vier!... (Montrant Jenny.) et N icoraède Rouge-Gorge!... 

RICHARD. 

Ah! ah! très-bien!... Monsieur Arthur... *■* monsieur Adolphe... 
et monsieur Nicodèoie. 

i .. FLORENTINB. 

Nicomède f... / 

L ‘ RICHARD. 

Ooi, pardoo.r. je voulais dire... Nicodème. 


RICHARD. 


JENNY. 


JENNY, erûmf. 

Nicomède!... 

RICHARD. 

Est-ce que je ne l’ai pas dit?... C'est pourtant bien facile à re- 
tenir... il n'y a qu’à penser à la tragédie du père... Chose! Kico- 
dème, le voilà... je le tiens!... El qu’est-ce que vous faites, mes- 
sieurs! 

P AM t LA. 

Moi, je fais mon droit. 

Ah! bigre I 
Moi, je fais des dettes. 

richard. 

Fichtre I 

FLORENTINB. 

El moi, je fais mes farces ! 

richard. . 

Superbes carrières!... Vos parents doivent être fiers d avoir 
des enfants aussi avancés... pour letirûgc!... Mais je ne devine 
pas encore ce qui me procure... l’honneur de votre visite. 

FLORENTINE. 

Vttilà !... En notre qualité d'étudiants, nous éludions fort peu... 
mais nous nous amusons beaucoup!... 

RICHARD. 

L’éducation moderne!... 

FLORENTINE. 

Nous aimons à fumer... 

JBNNV. 

A rire... 

FLORENTINE. 

A boire.... 

richard. . 

Comme dans la chanson... (Chantant.) Elle aime a nre, elle 
aime à boire... elle aime à chanter... (Parlé.) Vous dansez aussi... 
n’est-ce pas? 

FLORENTINE. 

Comme des furibonds!... Nous étions môme en train d orga- 
niser pour aujourd’hui la soirée la plus délirante. Madame Pat- 
chouli, une île nos premières fleuristes, qui loge ici en face... 
donne une fête superbe à ses pratiques... 

JENNY. 

Ou plutôt à scs clientes... 

FLORENTINE. 

Pour régler les modes de l’année et montrer ses coiffures nou- 
velles, que l’on veut faire prendre cet hiver!... On parle surtout 
d’un quadrille de fleurs dont l’effet doit être étourdissant!... 
richard, tranquillement. 

Qu’cst-ce que ça nie fait? 

FLORENTINB, souriant. 

Attendez donc... vous êtes d’ pétulance I— Vous savez que, 
dans ces soirées dansant y a toujours disette de val- 
seurs?... 

JENNY. 

De polkeurs... 

PAMËLA. 

De mazourkeors... 

florentins. 

C’est la misère!... Aussi les maiiresses de maison font-elles des 
levées extraordinaires jusque dans la banlieue... (D'un air fat, et 
relevant sa cravate.) Comme nous sommes intimes dans le ma- 
gasin... (A mi-voir.) Il y a là des petites filles!... 

jenny, de même. 

Fort gentilles... pardieu !... 

pamEla, vfcemenJ. 


Et très-i 
Vous 



richard, froidement. 


- « . florentine. 

C’est i Dérrt que madame Patchouli s’est adressée ponr avoir 
un renfort de jeunes lions. Nous étions en train de faire notre 
liste, lorsque nous apprenons qu'à dix pas de nous existe un 
fri re, un jeune homme des plus intéressants... en proie a la mé- 
lancolie ! 

PAMËLA. 

Au spleen... 

; FLORENTINB. 

Qui fuit le monde... 

PAMËLA. 

Les plaisirs!... 

florentine 

Aussitôt, et d’un commun accord. . . nons Jurons de "arracher i 
:es souffrances, de lui tendre la main... et, pour commencer, 
nous mettons en tête de nos danseurs... M. Richard Tremblay* 
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Hein?... 

DEL.X AC TRES DAMES* 

M. Richard Tremblay I 


Moi!... 


richard, surpris. 


florentine, bas à Pâmé la. 

- Hein?... C'est assez bien venu!... 

RICHARD. 

Une invitation de bal !... 

_ . FLORENTINE. 

Vous allez la recevoir!... 

Richard, un peu touché. 

Merci de I intention, messieurs !... vous êtes vraiment de bien 
bous enfants!... mais je 11c puis accepter!... d'autres projet*... 

FLORENTINE. 

Un engagement antérieur / 

_ , Richard, lentement . 

Oui... je vais partir... 

FLORENTINS. 

Pour un voyage? 

RICHARD, soupirant. 

De long cours!... 

JENNY. 

Oh !... vous remettrez bien cela... 

RICHARD. 

Impossible!... ma place est retenue... Et puis, b ce bal... U y 
aura des femmes, n’cs(-cc pas? 

FLORENTINE. 

Mais, dame... il est assez difficile de s’en passer... 

jenny, niatremenf. 

Pour avoir des danseuses?... 

pamêla. sentimentalement. 

Et puisqu'il est quorum de (leurs!... 

richard, amèrement. 

Alors... merci... sans façon!... j’irai ailleurs! (Il fait un pat.) 

toutes trois, vivement et le suivant. 

Nous vous suivrons!... 

_ RICHARD. 

Où je veux aller? 

FLORENTINE. 

Partout!... 

RICHARD. 

Pauvres petits!... un pareil dévouement... 

FLORENTINE. 

Vous émnne? Pourquoi donc? est-ce qu’entre amis... entre 
jeunes gens!... {Changeant de ton.) Tenez... soyez franc... vons 
avez un secret qui vous oppresse... et que vons feriez mieux de 
nous confier... cela vous soulagerait!... El qui sait,... si à nous 
trois, nous ne trouverions pas un remède h vos maux!... 
richard, leur prenant la main. 

Ali ! mon cher Arthur!... mon bon Adolphe !... aimable Nico- 
dème !... ( Content de fui.) Vous voyez que je l’ai retenu!... 

. . Faréla, à part . 

Joliment I 

RICHARD. 

Que me demandez-vous? 

, JENNY. 

La cause de vos chagrins... 

_ PAMÉLA. 

De vos blessures ? 

florentine, tendrement. 

Pour y verser le baume do l'ainiiié !... Que vous ont-elles fait, 
ces pauvres femmes. . . pour les fuir ainsi ?... 

Richard, avec explosion et lâchant les mains. 

Ce qu’elles m’ont fait... les scélérates!.,. 

JENNT, effrayée. 

Ab! mon Dieu!... - -m. 

florentine, bas aux '* 

Ccst un Barbe Bleue. .. ^ ^ 

. , PAMÉLA. 

Il a assassine sa maîtresse!... 

Richard, tes ramenant à lui avec force. 
conf°ün^r U /l^V e 8,1 P° r, ' de Couvre, deux gar- 

rar ' fond , a 9 auclie - unc tato* toute ten ie gu ils 

ïeudl z lcmn’ ST? pl< t n ) VU • Vüici mon déjeuner, 

îî!n ri ! ï ?**. ;'• r y J ‘ e ,,U0 ‘ ” I e l aicommahdô pour six... 

*« « - ,ous “ u,c2 ce ïu ' u,c ** ui - 


Mais... 


toutes, hésitant. 


r . . . . Richard, d’un air attendri. 

|p '1 «’*« dans tos sp [ns pue 

p 7 ,arnu ‘ ) ml! ft “ P'»*" '■■■■ 


florentinb. émue, à part» 

Pauvre jeune, homme t il in'aiiendrii... 

SCI. VE XI. 

LES -MÊMES, cxcipti LES GAHÇONS. 

* niCfUBD. 

_ Prenons place... (Débouchant une bouteille.) Et un verre de 
Jillery, pour ouvrir... la séance!... 

toutes trois, courant s'asseoir. 

Bien dit* I... 

CHOEUR. 

Air ; Pourquoi toutes cet g ver res ? Trompette .d# JU- le proie#. 
Quand <|c bon vin le verrr est pleia 
Tin lin i n lin tm lin lin Un, 

Ce doux bruit fait fuir le chagrin l 

Richard, tenant son verre. 

Au banquet de b vie 
Convive infortune... 

Blon âme e*t endormie 
Depuis «pie je suis né I... 

Mais, du bordi^uv, mais du champagne 
Le feu me réveille et me gagne. 

TOUS. 

Quand de bon vin mon verre est plein 
Tiniiqjin tin lin tin lin un 
Quand uiuu verre est plein de bon vin. 

(Ils sont assis et mangent.) 

„ florentine, reniant. 

Un peu de galantine ?... 

Richard, soupirant. 

Volontiers! Ah ! que l'existence est triste!... (U mange.) 
PAMÉLA. 

Laissez donc... quand on est en face d'un n’homard?~. 

JENNY, virement. 

Y a de f homard?... 

florentine. 

Ou. Dieu ! I homard... »’en limiterais les pieds dans )e feu. 

_ PAMÉLA. 

Garde-moi la patte... 

florentine, mangeant. 

Avec une sauce qui réveillerait un mort! 

Richard, toujours soupirant. 

T en demanderai pourdeniu-n ! 

.JENNY. 

Pourquoi pas aujourd'hui... | inique vous y avez la main? 

FLORENTINE. 

» ous détestez donc bien 1 rs femmes?.,. 

Richard, s'exultant. 

se les adore... je les idolâtre... jVn mus fou !... 

TOUTES trois, étonnées. 

Ah! bah!... 

RICHARD. 

Je voudrais être seul sur la terre téle-à- tète... avec elles!... 
pnsii ! 

_ JENNY, reculant: 

Par exemple !... ' 

Richard, en confidence. 

Mais il en est une surioui, près d’ici... à quelques pas de moi... 
toutes trois, vivement. 

Eli bien ! 

richard. 

Qui a bouleversé mon être... et incendié ma raison! (Arec en- 
thousiasme. )QUl cenr-li, voyez-vous. c«- nesi pas une friuuic. ce 
n est p.s une l«jc, cen‘eMpnsiiMediviiiil>>... c’est :»u-dc'SijK...cY&t 
»»i«‘ux !... cl quand j’y priise... ( Prenant tes mains de Jen- 
ny.) Tiens, vois comme Je cumr me bai. . . ei comme la tète me brûle ! 
florentine. 

Une femme? 

RICHARD. 

Un astre ! 

florentine, à part. 


C'est moi !... 
C'est moi !... 
C’est moi !... 
Près d'ici ? 


JENNY, de même. 
PAMÉLA, de meme. 
florentine, à Richard. 
RICHARD. 


Dans cette rue ! 

toutes trois, successivement et à part. 
C'est moi I... c'est moi !... c'est moi !... 
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florentin?, eirvmcnf. 

Nous b connaissons peut-être !... Soit petit nom ? 

richard. gravement. 

J'ai juré île ne jamais le prononcer ! (A part ) vu que jo ne lo 
sais pas!... (Il s'occupe à déboucher la bouteille.) 

J ES NY, ci part. 

Eh bien ! il est très-discret ! 

FLORt NTINB, ci Richard, 

Mais qui vous empêche de vontdéi tarer? 

1IOUIS, retombant assis. 

Ce qui m’empéi lie?... Ah! mes pauvres amis... on voit bien 
que vous ignorer quelle espèce d’étr«* masculin vous avez devant 
les yeux!... C’est là le ntysièic 'd’Udolpüc de ma vie!... Mais 
n'importc... je vous le dirai, car vous n’êies pas des jeunes gens 
comme les autres. { Se touchant le cœur.) Vous ave* deçà, vous! 

JENNY. 

C’est bien naturel ! 

RICHARD. 

Eli bien ! moi aussi, j'en ai de va. j’en ai plus que vous !... car ce 
sexe enchanteur, pour lequel je ^mhle avoir été mis au monde... 
produit sur moi un effet si prodigieux, qu'il anéantit toutes nies 
facultés ( Eu sa préscucc, je rougis, je tremble, je tressaille, je 
perds la boule... 

TOUTES, riant. 

Ali ! bah f ... 

RiCQARo. 

Vous rie* !... Vous n’étes pas au bout ! Ce qu’il y a de plus af- 
freux dans ma position... c’est que celle tache de timidité qui me 
paralyse eu plein jour... ferait place, je le sens, à la plus auda- 
cieuse témérité si je me trouvais dans une obscurité complète !... 
Mais le moyen, eu société, de souiller toutes les bougies ou de 
fermer uuc luule de becs de gaz ! 

FLORENTINE. 

Oui !... ça me parait assez dilticde ! 

JENNY. 

Ab!... dans l’obscurité... 

PàMÊLA. 

Vous êtes hardi ? 

RICHARD. 

Comme un page !... El mes rêve», donc ! (Us te lèvent et re 
mettent leurs chaises a leur place. Jenny passe à droite.) 

FLORENTINE. 

Vos rére# î... 

RICHARD. 

v«. c est alors que je suis heureux !... je me vois toujours 
dans des fetes, dans des bals, au milieu d'un essaim de Ikmuus 
ravissantes, aux lèvres de perles, aux dents de corail, aux che- 
velures ondoyantes... aux blanches cpauics... (Souriant.) J‘ai 
toujours auue le genre décolleté!... 

_ , TOUTES TROIS. 

Et alors, vous osez?... 

RICHARD. 

J ose tout! car j'ai encore assez de connaissance pour me dire: 
u î* V n rt r e ï*J e . dor, * M ^ ’ - onuc peu* pas se formaliser... 
il. Labire de la Chaumière, lui-méme, n’a pas le droit de le 
trouver mauvais... Alors je me lance... je vais unirait) d'enfer... 
j enlace dç» tailles charmantes... je serre des doigts de rose... 
j envoie mille baisers à droite, à gauche... tant pis sur qui ça 
tombe!... {Arec un gros soupir.) Je u’en suis que plus à ptamdre 
au reveiJ !... r 

FLORENTINE. 

Ainsi... tous n’avez aimé?... 

4 RICHARD. 

Qo’i la mode de RI. Platon!... «t je mériterais ta ronronne de 
rosière!... (Les voyant sourire.) Ah! ah ! mes gaillards, je suis 
bien sûr que vous uc pourriez pas eu duc autant. 

FLORENTINE, vivement. 


Par exemple !... 


Lt moi aussi!... 
Laissez donc !... 


PABtLA et florentine. 


florentine, l’interrompant. 

Et c'est votre luuidilc qui vous donne tant d’horreur pour le 
Ronde? 

RICHARD. 

Oui!... les femmes, d'abord, dont je ne peux me faire enten- 
,p e.;. [On entend le piano.) cl puis lo piauo, que j 'entends 
trop!... 

TOUTES TROIS. . 

Le piano? [On remonte ta table.) 

richard, avec indignation. 

Oli! c'est ma béte nuire ! La hile de ma portière en a un... 
ctl 'c de ma fruiücre un autre!... ma boulangère, ma bonnetière. 


mon épicièreî... je ne désespère pas que ma laitière n'en mette 
un sur sou âne pour accompagner... ses chants harmonieux!... 
[Ecoutant.) Tenez... tenez... toujours 1rs Hirondelle t, de M. Ké- 
t eien David!... ils n’ont pins qu«*ça dans le ventre! .. ( Jappant 
comme les chiens qui entendent de. la musique.) llutu !... huu!... 
ça tue fait aboyer a la lune, comme un caniche ! 

FLORENTINE, le calmant. 

Allons, allons, cher ami... pas d'enfantillage. (Le ptano cesse.) 
Le piano... je vous le passe... c’est un Uéau de l’epoque... mais 
les femmes!... 

RICHARD, avec un gâte de désespoir. 

Je ne veux plus en eulcudre parler !i,. 

JENNY. 

Puisque vous en avez distingué une... 

mciunn, à part. 

Mariée!... 6 Dieu! (Haut.) Non. non... j*y ai bien réfléchi... 
je suis et je serai toujours un être incomplet... et quand on ale 
î malheur de notre heureux qu'en dormant... 

JENNY. 

U faut dormir souvent! 

FLORENTINE. 

Il faut dormir beaucoup ! 

PARÉ LA. 

Il faut dormir... 

ricuaRD, prenant fa main de Paméla. 

Il faut dormir toujours. (A part.) El le plus lot sera le mieux!... 
Justement le champagne lu'a mis en train! j IJaut .) Mille par- 
dons. nu s jeunes amis... (Montrant la porte a droite.) Je vous 
quitte pour aller... hoir... mou paquet!... enchante d'avoir fait 
voire connaissance... que je ne cultiverai pas longtemps. 

FLORENTINE. 

Pourquoi donc? Nous nous reverrons? 

Richard, hochant la tête. 

Qui sait! je n’eu suis pas niuius sensible... ( Leur ouvrant les 
bras.) Tenez... embrassons- nous... 

paméla, reculant et passant à droite. 

Plaît-il ?... 

FLORENTINE. 

Sans doute... entre amis... (Il l'embrasse.) 

JENNY. 

Ça ne se refuse pas. (U l’embrasse .) 

RICDARD. 

Si vous n’étiez pas des hommes... je ne vous l’aurais pas de- 
mande, allez... Avec une femme j’aurais sauté en l’air comme un 
baril de poudre... tandis qu’avec vous... je recommence... vous 
voyez l’eifel que ça nie fait... je suis calme... mon pouls ne bal 
pas plus vite... (Les embrassant encore.) Ab ! mon Dieu... j'irais 
j comme ça jusqu'à demain... que ça serait toujours la même 
chose!... (Il va à gauche et prend ses pistolets dans le secrétaire .) 

JENNY , bas. 

Co que c’est que l’idée... 

PAMÉLA. 

Un faux coJ... 

florentine, de même. 

El pas de corset. 

ricoard. leur serrant la main. 

Adieu, Adolphe... adieu, Arthur,., adieu, jeune Nie ode me... 

I si vous voulez des cigares... il y en a dans le secrétaire •*... 
(A part. Regardant la fenêtre.) F.t maintenant à loi ce baiser, ange 
du ciel!... Mon mépris a ion epoux... (7Vnont les pistolets qu'il 
cache,) fci puis... bonsoir fa compagnie! (Il entre dans la chambre 
à droite, dont il referme ta porte.) 


i FLORENTINE, JENNY, PA MÉI.A , elles se regardent d'un air 
étonné. 

4 

" FLORENTINE. 

En voilà-t-il no original'.,. 

JENNY- 

Quel godiche!... Ad' u tous nos projets!... nous ne saurons 
pas meme celle qu'il ..ouf... puisqu'il va partir... 

FLOIïBkTlXK. 

Laisse donc... je l’en empêcherai bien... j'ai une idée!.., 
paméla, s'approchant. 

Moi aussi ... j'en ai une qui m épouvante.., 

LES DELX AUTRES. 

Bab !... 

PAMÉLA. 

Vous n'avez pas remarque qu'il emportait des pistolets?... 

JENNY. 

Quand on va voyager... 

FLORENTINE. 

C'est tout simple I... 

PAMÉLA. 
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Et cet air lugubre en noua quittant t... et sa voix sépulcrale... 
Mesdemoiselles... cet homme-la médite quelque dessein sinistre... 

FLORENTIN!. 

Ta crois... qu'il serait capable?... 

JENNY. 

Ab! mon Dieu... il taul courir... (On entend un coup de feu à 
droite. Le » trois jeunes filles poussent un cri et tombent : Floren- 
tine. dans un fauteuil, à gauche; Paméla, au fond; Jenny s'ap- 
puie sur la table à droite .) 

TOUTES TROIS. 

Ah ?... le malheureux !... 

SCZNS XXIX. 

LES MÊMES, RICHARD, pâle et ses pistolets à la main . 


RICHARD. 

N'ayez pas peur... c'est moi!... 

TOUTES TROIS. 

Ah!... 

FLORENTINS. 

Vous n’étes pas blessé? 

RICHARD. 

Du tout! je me6uis trompé!... j'étais parfaitement décidé... et 

I e m’étais campé devant ma glace pour ne pas me manquer... et 
tien choisir la place !...Malgrc moi je m'admirais... je me disais: 
Quel dommage, mon pauvre garçon !... Ces beaux yeux vont sc 
fermer pour jamais... adieu ce doux sourire... ce nez charmant, 
ce beau front!... Je m'élais si bien identifie avec mou image... 
que, v'Ian, j'ai fait feu sur elle... juste à la tête... et le coup est 
bon... la glace est en mille pièces .... { Voulant prendre son autre 
pistolet.) Mais il m'eu reste un second... et... 

toutes trois, l'arrêtant. 

Arrêtez!... 

jennt, le prenant par le bras , à droite. 

Si vous persistez... 

paméla, même jeu, à gauche. 
le vais crier à la garde !... 

sein xiv. 

LES MÊMES, MADAME FIQUET, une lettre (à la main 


madame piquet. 

Monsieur... 

richard, posant ses pistolets de côté. 

Encore vous, madame Civet I... Que voulez-vous T 

MADAME PIQUET. 

Une lettre que l’on vient d’apporter. {Elle sort à droite.) 
RICHARD, la saisissant, d part. 

D'elle peut-être!... la réponse à ma carte! (Il l'a ouverte, 
haut.) Non!... une invitation de bal... (La froissant.) Madame 
Patchouli 

florentine. 

Celle dont nous avions parlé... 

JENNY. 

U faut y venir... 

PAMELA. 

C’est la seule manière de voir celle que vous adore*.. ^ 
richard. 

Vous croyex qu’elle y sera?... 

• FLORENT INB. 

J'en suis sûr... 

JENNY. 

Tout le quartier est invité... 

plorbntinb. 

Madame Villecreuse... mesdemoiselles de la Tour.*, lady Wil- 
worlh... la comtesse de Renardoff... 

richard, à part. 

La comtesse 1... 

PAMÉLA. 

El une foule de jolies voisines! 

ucbard, à part. 

La revoir!... encore une fois!... Elle est mariée... c’est vrai... 
mais est-ce une raison?... (Se donnant un soufflet.) Ah I canaille ! ... 

TOUTES TROIS. 

Eh! bien? 

RICHARD. 

C’est dit... j’accepte... j’irai !... (A part.) Sauf à reprendre 
mon idée!... (î/uuJ.) Mais vous ue m'abandonnerez pas... 
paméla. 

Nous serons là... /- 


FLORENTIN!. 

Nous vous donnerons du courage. 

JRNNY. 

Vous lui parlerez... 

FLORENTINE* 

Vous danserez avec elle... 

RICHARD. 

Avec elle... oh! Dieu!... (Avec résolution.) Ça y esll 

An : Quand on est leste et Parisien. (Lait d'ânes».) 

Oui je veux danser la polka, 

La rédovra, la mazourka, 

La valse a deux temps s’il le fauL*. 

Mes jambes prendront le galop 1 
Quel bonheur 
Pour mon cteur I 

Dés que ie la verrai k 

Soudain je partirai..* 

Hé houp ] bé huup t sylphide légère. 

Hé houpl bé houp I ie Couvre mes bras 1 
Hc boup! ho houp! l'enfant de Cylbére 
Hé houp! hé houp! va guider mes pas!... 

(La musique continue.) 

madame PIQUET, qui est entrée dans la chambre à droite, et en 
r essor (a ni *. 

Grand Dieu!... quel dcgàt! dans votre chambre, monsieur!... 
que s’est-il donc passé?... 

RICHARD. 

Presque rien!... Figurez-vous, madame Civet... que j’étais 
comme ça... devant ina glace... (Il prend tin pistolet.) Et puis 
tout d’un coup... sans y penser... crac... (Il lâche la détente, le 
coup part et brise la glace en face de lui.) 

LES TROIS JEUNES FILLES. 

Encore! 

Richard, regardant U pistolet. 

Tiens!... je croyais avoir l'autre ! 

madame piquet, tombent sur une chaise à droite. 

Faites donc attention!... est-ce que vous prenez mon nez pour 
une mouche!... 

RICHARD, émerveillé. 

Toujours au front! Décidément je suis de première force... au 
pistolet... je ne voudrais pas me battre avec moi! 

LES JEUNES PILLES. 

A ce soir I 

RICHARD. 

A dix heures !... 

TOUS. 

A dix heures! 

TOUS QUATRE. 

REPRISE. 

Hé houp! hé boup ! sylphide légère, 

Hé boup! hé boup! ouvre | | les bras. 

Hé boup! bé houpl l'enfant de Cylbére 
Hé boup ! hé boup ! va guider j J pas. 


ACTE II. 

Le théâtre représente un salon élégant donnant sur un autre salon, riche- 
ment éclairé et garni de fleurs. Doux portes, avec des portières en ta- 
pisserie, servent de communication. A gauche, une fenêtre; à droite, 
un cabinet. Meubles à la mode, causeuse, poufl, etc. 


aexint i. 

AT AL ANTE , ARMANTïNK. (On entend ta fin d'une valse et 
Ton voit disparaître plusieurs couples parla galerie du fond ; 
en même temps, Atalante et Armantine, en toilette de bal et le 
bouquet à la main, entrent en «cène.) 

atalante, entraînant Armantine. 

C’est lui, te dis-je! % 

ARMANTINE. 

Qui donc?... En vérité, nnt chère, lu commences a m inquié- 
ter I... Pourquoi ce trouble? 

atalante, l^main sur son cour. 
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Je te dirai tout... ohl oui, ma sœur!... tn guideras mon inex- 
périence!... On me croit ton alitée... parce que tu es du second 

ARMANTINE, à part. 

Et qu'elle a vingt ans de plus q ie uioi... 

ATALANTB. 

Mais je suis réellement la plus j- ■une... 

ARHANTlNB. souriant. 

De caractère, c’est vrai... Toujuiirs romanesque, ne rêvant 
qu'adorateurs I... Je gage qu'il s’agit encore de quelque bel 
inconnu?... 

ATALANTE. 

Tu l'as dit !... une figure à la Werther!... qui rue poursuit du 
feu de ses œillades!... (Avec élan ) Il m'adore, Armauline!... El, 
mot-même!... 

ABMAMi.Nr:, virement. 

Que dis-tu?... 

atalantb. avec une émotion comique. 

Ah!... je ne l'aime pas. .. je ne veux pas l'aimer !... La preuve... 
c'est que ce matin, pour cette quête... je t’ai priée... de monter 
chez lui... à ma place!... 

ARMANTINB. 

C’e6t ce monsieur si bourru 

ATALANTB. ’ 

PTest-ce pas qu'il est bien?... 

arra.m ine, iourtanf. 

Pas trop!... 

ATALANTB. 

Ah! c'est que tu n'as pas devine comme moi... sous cette en- 
veloppe abrupte... soq âme ardente et passionnée... celle nature 
d'élite !... 

ARMANTINB. 

àtalante!.. songe donc que tu es mariée ! 

ATALANTB. 

Mon mari* I... je le respecte... mais je ne l'ai jamais aimé... 
tu le sais!... un Russe, un cœur de glace!... Mon malheur... (je 
parle de mon mariage ) date de la déroule de Moscou., pas la 
première I... la seconde, celle du théâtre... où j'étais reine de la 
danse... premier sujet , emploi des T.iglioni... lorsque natte di- 
recteur nous lit ses adieux, en oubliaul de payer nos appointe- 
ments... 

Alt : Ma Mit est la MU dut UUts. 

Hélas! sylphide infortunée, 

Je tombai du troisième ciel , 

Comme une fleur abandonnée 
Que frappe l aipiilou cruel! 

Pouviona*»uus braver la tempête. 

Pauvres danseur* congédiés?... 

Ah ! l'on perd bien vite la tête, 

Quaud on sent que l'un perd ses plésl... 

Flore et Zéphyr sur le pavé!... c’était dur!... Cest alors que le 
comte de Ketiardoff, chambellan de troisième classe, et diplo- 
mate de sixième ordre... m'offrit sa main pour amortir ma chu- 
te!... J’étais si jeune, que j'acceptai sans savoir ce que je fai- 
sais!... (Elle (ait quelques pas à droite.) 

ARMANTINB. 

Je te conseille de te plaindre l... une belle fortune, le titre de 
comtesse!... 

ATALANTB, revenant vivement et avec explosion. 

Qu’est-ce que tout cela, sans l’amour!... (Changeant de ton.) 
Toi, du moins, lu l'es manee selon ton cœur... 

ARMANTINB. 

Et j’ai eu tort, car j’ai été ire»- ma heureuse!... Un jeune pein- 
tre, un fou!... qui aimait (unies les femmes, excepté la stcune ! 

ATALANTE. 

Mais il l’a hissée veuve!... ça i achète bien des choses!... 
(Avec un soupir.) Mou mari ne serait pas capable d'un pareil 
procède... 

armantinr, lui prenant les mains. 

Ma bonne Atalante, sois doue raisonnable... (Acre un roun'rs 
et i part.) Il en est bientôt temps... (Haut.) Alb-m>, pui^inv je 
viens passer quelques jours avec toi, je veux cuti*. prendre la 
guérison 1... et tu vas me jurer d'oublier... 

ATALANTB, tressaillant. 

Attends... 

ARMANTINB. 

Qu’cst-ce donc? 

atalantb. la main sur son exe tir. 

Mon vainqueur!.,, c'est lui qui vient... je le sens là... (Elle se 
jette rur la causeuse à droite, en se cachant la figure.) 

ARMANTINB, regardant. 

Hé non... c'est ton mari !... 

ATALANTB. 

Voilà la première fois qu’il fait battre mon cœur !... 


icinb n. 

LES MÊMES, RFNARPOFF. entrant par la porte du fond, à gau- 
che, télé poudrée, habit noir, tenue de bal, claque avec un* 
ganse d'or et plusieurs décorations. 

renardofp, cl u fond, pirouettant et regardant dedroite et de gau- 
che \ 

Où diable a donc passé nu femme?... Vous n’avex pas vu ma 
femme? (Il l'aperçoit.) Ali ! téie-blru!... Vous voilà, mesda- 
mes... je vous cherche depuis une heure!... (Avec soupçon , et 
regardant dans tous les coin*.) Vous étiez seules, ici?... Iiuiu?... 
ARMANTINB. 

Vous le voyez bien ! 

atalantb, avec aigreur. 

N’allez-vous pas vous imaginer que nous avons quelque syl- 
phe galant qui nous suit? 

RENARDOFP, ricanant. 

Des sylphes!... non!... je ne crois pas aux esprits... (Sérieux.) 
J’ai mes raisons pour ce la... Nous autres diplomates... nous n’y 
avons jamais cru!... (Atrananf.) .Mais, des mortels, descoquins 
de mortels., qui conspirent sans cesse roture ces pauvres maris... 
et qui se fourrent dans tous les coins J... 

atalantb, s’éventant avec son mouchoir. 
lié, monsieur... vous vous figurez toujours qu ou s’occupe de 
vous!... 

RENAItDOFP, sérieux. 

Pour me tromper!... j’ai cette fatuité !... 

armantinb, s’asseyant près de sa soeur. 

Mon Dieu, beau-frère, umts et millions de l’autre côté, doua 
sommes venues ici, respirer un moment l... voilà tout! 
renar üofp, ricanant. 

Par le ezar Ivan... vous me permettrez de n'en rien croire, 
chère belle-sœur!... On n’a pas été élevé à l'école do la grande 
f'atberiue pour être manchot en politique... et myope en ruses 
galantes!... Nous autres diplomates, nous avons uu nez pour ces 
choses- là... Je sais bien (Chantonnant.) qu’un bandeau couvre 
les yeux... du dieu qui rend imbec... Mais je ne suis pas l’A- 
mour, moi!... il ne faut que me regarder... 

ATALANTB, à part. 

Pour en être sûr! 

RENARDOFP. 

Ft je gage trois douzaines de paysans d'Arkaogel, première 
qualité, que ce n'est pas sans un motif secret que vous m'avez 
amené à celte soirée*... 

armantinb, bas à sa sœur. 

Vois-tu... U a des soupçons... 

RENARDOFP. 

D’abord, un bal... au second au-dessus de l'entte-SOl... tfest 
du plus bas otage... 

ATALANTR. inquiète à 
Mais on danse partout aujourd'hui!... 

RENARDOFP. 

Môme sur les toits... comme 1rs chats!..; 

ATALANTB. 

Pourquoi non... si l'on y n-m mure... 

RENARDOFP. lui saisissant la main. 

Ceux que l’on y cherche!... nVht-ce pas, Atalante? 

ATALANTR. 

Que voulez-vous dire ? 

ARMANTINB, de même. 

Beau-frère!».. 

renardofp. de même. 

Je m'entends, Atalante... j'ai mon idée. Atalante... et je sau- 
rai quel est ce gredin d’Ilippomèue !... (La lâchant.) 

ARMANTINB, bat. 

Qu’est-cc que je te disais?... 

RENARDOFP. 

Je suis déjà sur sa trace !... 

ATALANTB , bas à sa soeur. 

Ciel! 

RENARDOFP, à part. 

Je sais son nom... celte carte ornée d’une large corne... ce qui 
prouve bien la nmivaNe intention du drôle!... il me le paiera!... 
(Reprenant la main d' Atalante.) Oh! oui]... il me le payerai... 
(Secouant son bras.) Avant l'oùt, foi d'animal... intérêt et prin- 
cipal! 

atalantb, arec larmes. 

S’il est possible de toriurer ainsi une pauvre jeune femme !... 

ARMANTINB. 

Vous êtes d'une jalousie ridicule!... 

RENARDOFP. 
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C’est vrai... parffonî... (Aci/araoni sa femme.) Plus je h con- 
lidère... cl moins je comprends... (Muniront Atalante.) Mais cVsi 
qn'ansêi celle peiiie folle esi d’une coquetterie!... d'une légè- 
rriê !... (A sa belle-sosur.) El puis, écoulez donc! quand on a fait 
tant de llicilacs el de glissades... on peut bit n redouter un faux 
pas!... 

atalante , indignée 

Vous le mériteriez!... 

RENARDOFP. 

Quoi? 

ATAÎ.ANTR, l'oubliant. 

Que ce jeune homme lût là... près de moi!... 

RENahdoff. vivement. 

Un jeune homme!... c’cst donc un jeune homme!... il y en a 
■n... vous en convenez... 

ARHANTIKE, bai. 

Prends donc garde!... 

ATaLaNTF , d'un air ingénu. 

Hein?... comment?... cst-cc que j’ai du un jeune homme? 
henardoff, se récriant. 

Ah! pauvre chatte!... parbleu! vous lie l’avez pas mâche!... 
J’en étais sùr !... nous autres diplomates, nous avons un nez pour 
ces choses-là !... 

ATALANTE. 

Eh hien!... c'est votre faute!... i:»sil ntienx!... vous ôtes là à 
m’étourdir !... Est-ce que je connais de> jmites gens!... csl-ce 
que j’écoule des jeunes gens... Où esi-îl. ce jeune houime?... 
voyons, monirez-le-moi... ça me fera plaisir!,.. 

remardoff, se fâchant aussi. 

Où est-il? où est-il?... est-ce que je le sais!... 

ATALANTE. 

Alors, pourquoi venir me rompre la tête?... 

rf.nardofp, criant. 

Ah! c’est curieux I vous voudriez soutenir... que c’est moi... 
tandis qu’au contraire... Il faudrait que je fusse bon |»ête... votre 
sœur est là pour le dire... { S'emtrowit/on/.) si... d’ailleurs... 
dans l'hypothèse... qui... Ah!... vous me feriez et oirc que je 
ne sais plus ce que je dis!... 

arsantink, mariant et passant au milieu» 

Il y a bien quelque cho^e comme Ça..* 

RENARDOFP. 

Du mat!... qui de nous deux a ims ce jeune homme sur le ta- 
pis? Ab!... 


seings ni. 

LES MÊMES, RICHARD, toilette de bal exagérée, lorgnon dans 
l'ail \ 

RICHAUD, au fond. 

Mille grâces!... 

atalame, le voyant, et passant devant Armanline **. 
Cesi lui!... 

renardoff, croyant quelle lui répand. 

Non! ça n’est pis moi!... 

abjiantine, masquant Atalanle . 

0 mon Dieu! 

richard, voyant Armanline. 

C’est elle! 

remardoff, croyant que c'est Armandne qui lui répond. 
Certainement... que c’est elle!... 

Rien aiu), à part, rencontrant un regard d’ Armanline. 

Elle m'a regarde!... je vais tomber sous moi!... 

renardoff, te voyant. 

Que vent ce quidam? 

Richard. En voulant s’éloigner, il heurte Renardoff; il recule en 
l'excusant, accroche l'écharpe d A tain nie. veut s* dépêtrer, re- 
cule de nouveau , et marche lur tes pieds de Itcnardojf.) 
Pardon... nulle excuses! 

RENARDOFP. 

0 saint Nicolas de Novogorud ”*!... 

RICHARD. 

Il o’y a pas de mal... 

renardoff, le fai tant pirouetter. 

Est-il bête, celui-là... il m’eerase l’orteil, cl il ne dit: Il n’y 
i% pas de mal ! 

richard. <i la fin de la pirouette, tombant sur un fauteuil 
C est le mari !... 

renardoff, le regardant de travers. 

Hum I... maladroit 1... 

armantine, rivement et lui prenant le bras. 

Venez donc, mon ami ! 

Air : Au ta tut de la ville (le Trompette). 


An Signal de la danse. 

Vile d nous faut courir! 

Déjà chacun s’rlanrç 
Sur les pas du plaisir! 

(Ils sortent par le fond.) 

fi CÈNE IV. 

RICHARD, seul. 

Elle lui a dit : Mon ami!... à son vient roqrignie de mari !... 
ça ni a paralysé!... Je m'étais promis d’être tres-Lovelace, très 
don Jn.in; el à ces causes... ( Tirant un papier de sa poche ) j’avais 
prépare une déclaration... écrite avec de la lave bouillante !... 
qn«‘ je comptais lui glisser... lorsqu’elle s’csl avisée de dire : Mon 
ami!... à nue pareille mécanique !... (Avec rage.) Oli !... je ne 
sais pas ce que je voudrais te faire... à loi, mon ami!... mais il 
me semble que j’y aurais beaucoup d'agrément î... (En disant res 
mots, il a saisi le mouchoir gu Atalanle a oublié sur la causeuse 
d droite.) Que vois-je I... ô ciel!... (&• tarant ) Ce ii-.su blanc et 
di.iph.ioe... qui exhale de suaves semeurs !... (Regardant la mais- 
que.\ Cesi à die!... ce doit être 5 elle !... Un A et un R... sur- 
montes d'une couronne de cumies^e !... c’est cela... A. de 
nenardofl’... A... qui ?... A... quoi?.. A... qu'est-ce? Hé! qu'im- 
porte le nom !... (/fanant le mouchoir.) Viens toujours sur mon 
m'ur, toi!... sur mes levres, toi... ri puis dans ma poche, loi... 
pour te dé obrr aux regir ls indiscrets !. . (S'arrêtant.) Quelle 
idée !... Si j y insinuais ma déclaration... {// «ourson billet dans 
un coin du mouchoir.) Je trouverai hien le moyen de lui jeter le 
mouchoir.... et sous ce voile ingénieux... (Il roule le mouchoir et 
te nui dans sa poche.) Parfait !... (Se souriant à lui-même.) Tu t« 
mets donc à avoir de l’esprit, Rirhardinet?... Tu en as le droit, 
mon bon !... Mais par quelle ru*c lui taire parvenir!... Si j’avais 
ici mes trois jeunes amis... fis me conseilleraient !... Que diable 
sont-ils devenus?... A peine entrés avec moi. ils m'ont planté là, 
comme des écervelés!... Et dés que j’ai été livré à moi-même, 
j ai vu tant de chevelures blondes, tant de prunelles noires... 
que j'ai donné, tète baissée, dans tous les numides !... Oh 1... en 
voilà encore de ces épaules tentatrice* 1... (Cherchant d se ca- 
cher.) Mesdames*., mesdames... je vous eu prie !... latssez-inoi 
dune respirer !... 


SCÈNE V 

RICHARD, FLORENTINE, JENNY et P A MÊLA, toutes trois 
en femmes et en toilette de bat. 


fi.orextine, bas auj? deux autres. 

Voyons s’il nous reconnaîtra !... 

Richard, cherchant d fuir sans le* regarder. 

Et elles sont trois !...Quc vouliez-vous qu'il lit contre frof # !... 

PLOREmiNB, xc mettant devant lui. 

Alt ( le joli cavalier ! 

RICHARD, se de tournant. 

Oyc!...* 

1ER RT, de même. 

Quelle charmante tournure !... 

richard, de même. 

Ouf!... 

PANfiLA, de même. 

Que de grâces !... 

nroiARD. perdant la tête. 

Pardon !... prenez pitic d'un malheureux, qui ne demande qu’à 
s’en aller!... 


JINRY. 

Sans faire un tour de valse ? 

PAXÉLA. 

Ou de polka? 


TOl'TES TROIS. 

Cruel!... (Elles partent toutes trois d'un grand éclat de rire.) 
Ah ! ah! ah!... 

RtCiitRD, levant le nez. 

Ilcin?... comment?... monsieur Arthur! monsieur Adolphe! 
et l«* jeune Kicodème. 

FLORENTINS. 

Vous devinez pourquoi nous avons pris ce costume?... 

RICHARD. 

Pat bleu ! ... ça n’est pas dilliciie... mais je ne ra’cn doute pas le 
Minus du monde!... 


FLORENTINE. 

Puisque les femmes vous fout pour... 

jenny, souriant. 

Nous avons pensé qu’en vous entourant d’amis, de camara- 
des... sous cet habit effrayant... 

tajiéla, tendrement. 

Cela vous aguerrirait | M . 
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UNE FIÈVRE 

r. * FLORENTINE. 

“ u, “ 6e de dire 4 ™ 

C tM loi , 0 * 

Comment, c’eu alT* ™° ,S ’ 

U,; i . . Richard, gaiement. 

lié . non... je m essaye, comme vous dites , 

TOI TES TROIS. 

t Richard. 

C est epl, t’est une bonne idée que tous ayez eue là 1 II 
ut que je vous embrasse pour b peine !... 

. JUIN Y, aiur autres . 

Ah ! mais... 

„ I’amkla, de même. 

Monsieur!... 

riciiahd, loynnf bur onJarrai. 

Allons... parce que vous avez des robes... n'allez-vous ins 
rougir!... (Riant.) Brgueulm !... 1 1 > ,:ls 

FLORENTINE. 

Comment nou9 trouvez-vous? 

Richard, avec bonhomie. 

Pas mal, parole d'honneur!... de loin!... c’est iréq.rmiit 
très-suflisaul!... ça en bit bien l'effet! K irts-gcnlil... 

„ . _ TOUTES TROIS, piquées. 

Vraiment?... 

, ricuard. 

Apres ça... il est clair que vous no pouvez pas avoir... ce 
charme... ce je ne sais quoi... ries vraies femmes! 

TOUTES trois, faisant des mines, 
vous croyez?.., 

__ ... RICHARD. 


BRULANTE. tt 

Cherche la vôtre... la voilà f... 
faméla, ta lui mettant sous le nés. 

Counnc.it !... quand on vous la prrlscute, 

Vou.i ne l'embrassez jiast... 

ricuard, riant. 

Méchante I 

[Leur donnait! un grand coup sur ta main.) 

Je n’dunn’ pas dam ces godaos-là t... (àû.) 
florentine, piquée. 

EJi bien !... vous êtes aimable ! 

• . RICHARD. 

I ardinej... je vais peut-être me meure en nage pour baiser la 
main... a des gamins... Il ne manquerait plus que ça I.., 

PAME LA. 

vous ne savez pas ce que vous refusez!... 

FLORENTINE, le menaçant du doigt. 

Vous vous en mordrez les doigts!... 

# RICUARD. 

mou * T0yei ’ T0,ls '- î® sais *l u ' vous êtes... ça m’ôte toute illu- 

.... . JENNY, bas aux autres. 

Est-il bête!... 


LES MÊMES, RENARDOFF. paraissant au fond et lorgnant les 
jeunes filles. 


... RICHARD. 

C’est égal...je danserai avec vous... je vous pincerai b taille’ 
Comme ç» ne me fart rien... je s .ai très- hardi ... [gstnétmi] 
me rajlpëtei!..”' c “** ole qmiwljc vo«» voie Lui... 

. r . florentine, virement. 

^ ■) Q««nd je vous disais que 

Îiii"? " 0U> " ( J Ll 9 uelle esl l'taureuM mot telle, 

_ ,, - Jenny. 

Pantela? 

_ . PA R f LA. 

Ou Florentine? 

. . Rir.nARD, étonné. 

*2 r ,,,, bie,, . ! — tv H,,u yos nor ns de guerre.. 

0Ù ,li " We '«"‘-^cUercher.. quels 

Ksi» enfin, laquelle? ’ WKSTm 

ntnuBn. 

,'l euI pa ‘ di ™ ! — mais ça in'émounille... parole d hon- 
oeui.... je vau sous (aire la cour!... pour apprendre! 

. . noBE.Vrme, rnnnent. 

t. est ça:... adresscz-ruii .I mni .. 

Non... à moi!... 

Oui mol!... w»£u. 

A toules les trois i la toitriü?* 0 ' 
n,..t plorintine, minaudant. 

Quel conquérant! 

... . Richard, riant. 

trois ÙLLr'ir'JL.')"' 0 ' d “ U ‘"“* ! “ <*'"« » 3™P*«t toute 
Air : de Fleurette. 

FLORENTtNB, lui souriant. 

A ce doux ci tendre sniirifr... 

Parlez... qu'rprouve votre coeur ? 

Peuh ! Richard, parlant et insouciant. 

JENNY, le regardant tend rement. 

Ce retrnrd, que l’amour Inspire, 

«e semblent -il donc pas von*, dire : 

J>ois mon maître... sois mon vainqueur ? 

Uom 1 1mm ! parlm ‘ û ’ 


PAMéla, lui tendant la main. 
Cette main timide et tremblante... 

FLORENTINE ST JENNY, de même. 


. . REXARnorp, à part. 

J ai entrevu trois figure* ravissantes!... qui m'ont donné un 
léger coup de soltil !... Oh ! ce sunl elle!... e un 

RICHARD, continuant. 

G est votre fautp... 

florentine, tendant ta main. 

N importe... nous voulons Liire votre bonheur malgré vous... 
RiNARDOfF* à part. 

j,: ,,ouïa,s ’ * '“ dis ^ •»» r ™“ e - 

„ . pasjêla, de même. 

Baisez vite celle main. 

_ . , , . JENNY, de même. 

1 Dépêchons ! 

4 , richard, se saucent de côté. 
riutot b mon*!... 

RENARDOFP, te mettant A sa place. 

Que I esclavage?.. {Souriant d'un air r.<n, a ble.) Pourquoi donc 
ça?... tendres naïades... (Il taise les trois mains.) 
r . , . , . toutes trois, te récriant. 

th bien! monsieur... 

. Richard, à part. 

Le vieux mantlrille de Moscovite!... 

■i . . . ... «knardoff. galamment. 

ferof*! M doux<1 clre 1 enclave des Grâces!... ot de se livrer à leurs 

„ _ . . parêla, 6a». 

Lit-il farce ! (Elle passe à gauche .) 

„ . - , florentine, bas. 

Quand il fauses petits yeux ! 

JENNY, 6a». 

Ltsa bourbe en cœur! 

BiciUBD à part, en remontant rt Mariant comme an /bu 

ittUtr’”- 11 , “ pre, ““*» rd « A. 

Renaruoff, d’un atr fat et les lorgnant de loin, 
les agace , . e ^ auu,e ^ j e ^ cra ‘ s des folies pour ces créatures!... (B 

RICHARD, qui a passé du côté des jeunes filles , et bas. 

Dites dune... bisse z-J«* al fer... 

FLORENTINE, büS. 

Comment?... 

t . RICHARD, bas. 

Laissez vous embrasser... 

PAMÉLA, bas. 

far exemple !.. Si on le connaissait encore ce monsieur... 
(Ilichard remonte et passe à droite .) 

renaruoff, se rappt ofhant d” elles. 

D lionnrnr. je n’ai lien vu d aussi frais... d'aussi gracieux.. 
r Wrt fi r la taille.) El je donnerais cinquante pavsans de 

l Ukraine... pour avoir lr droit de vous offrir mes hommages, 
r. . « Ricuard, à part. 

Bon!... il s enflamme !... 
f. « «mnr. 

Des paysans?... 

florentine. 
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C'est arec (a que vous soldez vos dépenses? 

paméla, riant. 

Drôle (le monnaie! 

RKXiSDurP, cm milieu d'elle» et les lutinant. 

C'est noue monnaie Courante eu Itus^ie... ou en a toujours 
qm lqurs centaines sur lui... eu pur lelVuille ! .. c'est com- 
lundi*!... oii paye tout avec ces lourdauds. — Un habit... unis 
iMisans! — Lu pantalon... un pay.-nn et déni. — Une stalle à 
I Optra... un petit paysan... tout petit... pas plus haut que ça... 
Ata : y audeviile de Vécu de tix franc». 

Leur nombre fait notre richesse, 

El nous aim«*ns que, dans nos champs, 

Pour avoir de l'argent en caisse, 

Les femmes aient Ixnuroup d'enfants. 

Ayant cours. Tons et bien purMnts. 

(&ttrfmf d'un air malin.) 

Aussi, jamais je ne m'effraie 
Lorsque de iruqis en temps je vois. 

Dans nos ménages villageois, 

Glisser «le la lausse monnaie ! 


(Pinçant Paméla.) Ça passe tout de môme!.., 

paméla, se sauvant du côté de scs compagnes. 

Ah! mais, monsieur!... 

km UARi), las à Renardoff. 

Ne vous découragez pas ! 

RENARDOFF, bas. 

Vous croyez?... (Plus bas.) Est* ce sévère?... 

iicbard, bas, d'un air H intelligence. 

Non!... 

RENARDOFF, bas. 

C'est gentil?... 

Richard, le poussant. 

Oui! 

RENARUOFP, b OS. 

On peut risquer?... 

Richard, le poussant. 

Parbleu ! 

«en ardoff, embrassant brusquement les trois jeunes filles. 
Hum!... petits lutins... petits sapajous!... 

FLORIN T IM.'. 

Alt! l’horreur! 


ira nt. 

Quelle audace ! 

PAMÉLA. 

Quelle trahison I 

Richard, riant et se tenant les côtes. 

Il a donné dedans!... il la gobe!... Ah! ;dt! ah!..» 

FLORRNTINB, menaç/int Richard. 

Vous nous payerez ccllc-h, monsieur Richard*! 

RKNAimoFF, frappé. 

Richardt... Richard Tremblay?*.. 

TOUTES TROIS- 

Sans doute ! 

RENARDOFF, à part. 

C'est mon homme!... ou plutôt, comme dit ce gueux de Po- 
quelin... c'est celui de ma femme! 

florentine, bas aux autres. 

Qu'est-ce qu’il a donc? ., il est devenu rouge... 

jrnnt, de même. 

Jaune... 

PAMÉLA. 

Vert!... comme un perroquet. 

richard, à part. 

Aurait-il intercepté mes regards... à «a Russe?... 

renardoff, aux femmes. 

Pardon, me3 petits auges... je suis à vous!... J'ai deux mots à 
dire A monsieur... 

FLORENTINE. 

A votre aise, monsieur... (/I Richard.) Nous comptons tou- 
jours sur vous... pour la polka... 

RICHARD. 

Qui» messieurs!... je veux dire, oui, mesdemoiselles! 

ENSEMBLE. 


kl» de la Part du diable (fragment). 


Aux ennuis, 

Aux soucis, 
Dérubon v-nous ! 
Moment si doux. 
Qui dans CCS lieu* 
Offre à mes yeux 
D'H jours joyeux 
L'heureuse image! 
Au plaisir 
Qui va fuir 
Tout nous engage! 
Il faut saisir 


Ce temps si court ; 

Ce lciii|a d'amour. 

Qui sans rehiur 
Passée» u o jour t 

[Elles sortent par le fond.) 

SCÈNE VII. 

RENARDOFF, RICHARD*. 
renardoff, à part. 

Ah! c'est là lui! 

RICHARD, à pari. 

Qu’cst-ce qu’il me veut ? 

RENARDOFF, à part. 

Il n’est pas beau ! 

RICHARD, d part. 

Il est horriblement laid!... c'est-a-dire que quand on est biti 
comme ça... la police ne devrait nas vous permettre de sortir I... 
Les femmes peuvent vous regarder, ça compromet l’avenir de 
l'espèce!... 

RENARDOFF, d part. 

J’ai vu des singes plus agréables... et j’aurais une joie infinie à 
le faire empailler! .. A bordons- le!... { Saluant de laUte.) Mon- 
sieur Richard Tremblay... 

RicnARD, saluant de même. 

A vous rendre scs devoirs... (Redoublant de politesse.) Et mon- 
sieur?... 

renardoff, saluant. 

IbOfT Raboff Koulikoll de Renardoff!... 

richard, étourdi. 

Saint-Christophe I 

hfnirdûfp, saluant toujours. 

Si j’en étais capable !... 

RICHARD, de même. 

Bien flatté!... Puis-je savoir?... 

renaddopp, fui remettant sa carte. 

Monsieur, je vous dois une visite... et je m’empresse de tour 
la rendre... 

RICHARD, intrigué. 

Comment? 

renardoff, fut montrant Vautre carie. 

Vous avez mis la vôtre chez moi, ce malin. 

RICHARD, à part. 

Ah I bigre!... la carte cornee... Il l’a prise pour lui!... 
renardoff, d’un air mielleux. 

J’aurais dû vous l’envoyer par la fenêtre... mais je suis diplo- 
mate... je n'aime pas à casser les vitres !... Nous allons jouer 
cartes sur table... (Il lui donne sa carte.) 

■ICUARD, voulant sortir. 

! Ah ! si c'est pour faire une partie de piquet... 

renardoff, f arrêtant. 

! N’éqoivnqitons pas sur les mm», monsieur... et allons droit an 
j fait... Monsieur, vous regardez bien souvent ma femme! 

RICOARD. 

I Moi? 

RENARDOFF. 

! Oui. monsieur... j’ai remarqué que vos yeux étaient toujours 
| fixés sur nies croisées... et quoique je sois Ion bien... je ne sup- 
pose pas que ce soit pour mot !... 

RICHARD. 

j Oh! non!... 

RENARDOFF. 

Ces manières-là nie déplaisent, et je viens vous prier d’y mettra 
■ un terme. • 

RICHARD. 

Comment cela? 

RENARDOFF. 

En ne vous montrant plus à voire fenêtre! 

richard, se récriant. 

Ah! vous êtes charmant! 

RENARDOFF, «ifuaitl. 

Vous ôtes bien bon! 

RicnARD. 

Non... je dis: Vous êtes charmant!... ça veut dire : Je vous 
trouve stupide!... 

RENARDOFF, prêt d SC fâcher. 

Monsieur!... pas de mots à double sens! 

RICHARD. 

Je payerais un loyer... l'impôt des portes et fenêtres... et je 
ne pourrais pas m’en servir... de mes fenêtres!... Mais quanti 
ce ne serait que pour vous faire sortir par là... si vous m’hono- 
riez jamais de votre visite... je veux garder le droit do les ou- 
vrir I... 
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RENARDOFF. 

Monsieur!... 

tfCiURD, haussant les épaules. 

Allons donc!... vous me faites transpirer très-abondamment!... 
(K a tiré de sa poche le mouchoir de la comtesse au lieu du tien, et 
ta pour t'estuyer te front.) 

renardoff, l'arrêtant. 

Que vois-je! le mouchoir de la comtesse *1». 

r i en a rd, À part. 

Ob! saperlotle! [Bout.) Le mouchoir... 

■enaRDOPP, voulant le saisir. 

Je le reconnais! nous autres diplomates, nous avons un nez 
pour ces choses-là!... Quelle infamie!... elle vous l'a donc 
donné?... 

richard, f escamotant à droite, à gauche, en haut , en bas. 

Qui ça? 

renardoff, de même. 

Ma femme 1 

Bien ard, de même. 

Vous le mériteriez... Othello de la mer du Nord!... Mais, je l'ai 
trouvé là... (Il montre la causeuse.) 

renardoff, de même. 

Et vous l’avez empoché?... (Sautant pour atoir le mouchoir.) 
Rendez-le-moi ! 

bicbabd, l’élevant en l’air. 

Prouvez-moi qu'il vous appartient 1... Il ne suffit pas de crier : 
Ce mouchoir est celui de mon épouse!... pour que chacun vous 
donne le sien... ce serait une manière trop commode de monter 
sa garde-robe I... 

RF.NARDOFP, M SOU f /lé. 

La marque seule suffit... 

BICBABD. 

La marque?... 

RENARDOFF, t autant. 

Ooi... A-R. 

BICBABD. 

Eh! bien... A-R... 

RBNARDOFP. 

Atalante de Renardoff! 

bicbabd, lui sautant au cou. 

Qu'est-ce que vous dites?... Atalante?... divine Atalante!... 
Ab 1 mon cher pelléroff KoulikofT Pljtoff de la mer d'Azof... que 
je vous remercie!... 11 n'y avait que son petit noui que je ne sa- 
vais pas!... 

RENARDOFF, désolé. 

Et c’est moi qni vous l'ai appris! quelle faute politique !.. 
peut-on être diplomate... à ce point-là!... 

RICHARD. Il roule le mouchoir et le lui rend. 

Voilà!... (A part.) Mon bdlet est attaché dans un coin... le faire 
remettre par le mari!... Richelieu tout pur!... 

rknardopf. serrant te mouchoir dans sa poche. 
Très-bien!... (A part.) J etais sûr qu'il mettrait les pouces!.. 
(Haut.) Mais, cela ne snfiii pas... et maintenant, mon cher, vous 
allez me promettre d'éviter ma femme, et de ne plus la regar- 
der... de ne pas danser avec elle... 

bicbabd, arec ironie. 

Rien que cela ! 

benabdoff, légèrement. 

Pas autre chose. 

BICBABD. 

Ne pas danser avec elle !... pourquoi donc... 6i elle danse 
bien?... 

renardoff. 

Parce que vous me désobligeriez personnellement t 

RICHARD. 

Mais, je l’inviterai sous votre nez, à votre barbe!...' 

rbnardofp, avec force. 

Je vous !e défends!... expressément! 

RICHARD. 

Tu me le défends, moujick !... 

renardoff, indigné. 

Moujick I... Il m’appelle moujick !... un élève de la grande 
Catherine... je vous défends de me tutoyer! toi!... 

BICUARD. 

Tu me le défends... Cosaque des Palus Méotides... 
renardopp, se fâchant. 

Si je ne me respectais!... je vous dirais que vous êtes un 
polisson I 

Richard, le saisissant par le bras et le secouant. 

Mais tu ne sais donc pas qu'il faut que l'un de nous débarrasse 
le globe de son individu!... 

renardoff, froidement. 

Prenez garde!... vous allez me casser quelque chose I 
richard. 

Qn Je désire vivement que ce soit toi !... 
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RENARDOPP. 

Pas de bêtise !... vous me faites mal !... 

RICHARD* 

Afin d'épouser Atalante en secondes noces!... 
renardoff. lui prenant lesmainsàson tour et U tenant immobile. 
Épouser mon épouse!... Par le Kremlin!... 

ricbard. faisant ta grimace. 

Ne serrez pas si fort!... 

RENARDOFF. 

Mais, vous ne savez donc p.is que... qnoique mince et fluet... 
nous avons des muscles d'acier et des poignets de fer!... 
richard, faisant une autre grimace. 

Je vous dis de ne pas serrer si fort!... 

RENARDOFF. 

Et qu’il ne tiendrait qu'à moi de vous piler... menu, menu, 
comme chair à pâté !... Mais, j’ai pitié d'un fou!... (Il le lâche.) 

RICHARD. 

Fou! mol!... U m'insulte !... il m'a insulté... Sortons, mon- 
sieur!... 

RENARDOFF. 

lin duel! c’est tout ce que je de>irel... 

RICHARD. 

Vous acceptez?... 

RENARDOFF. 

Oui, monsieur... je vais en écrire... à Saint-Pétersbourg... et, 
-i mon gouvernement me permet de disposer de moi... 

RICHARD. 

Non pas!... je m'attache à vous 1... 

RENARDOFF. 

Allez-vous-en au diable I... 

RICUARD. 

Nouvelle insulte I... ça ne se passera pas ainsi!... le lieu?... 
l'épée?... votre heure?... Vinccnues... vos armes?... tout de 
suite !... 

ENSEMBLE. 

An : De cette offense (Fiorfaa). 

D’un tel outrage, 

D’un affront M sanglant. 

Que mon courage 
Le punisse à l'instant! 

SCÈNE VIH. 

LES MÊMES, QUELQUES DANSEURS. FLORENTINE, 
JENNY ET PaMIXA. 

les danseurs, /« séparant. 

Eh ! bon Dieu 1 quelle r.içe l 
Quelle fureur vous prend T 

ENSEMBLE. 

RICHARD ET RENARDOFF. 

D’un tel outrage, etc. 

TOUS LES AUTRES. 

Mais quel outrage! 

Quel affront si sanglant 1... 

Pour qu'a leur race 
Tout cède en ce moment ï 
tous, cherchant à les calmer. 

Une dispute? 

PAHÉLA. 

Pour une femme? 

FLORENTINE. 

Pour moi?... J'étais sûre que ça Unirait par là!... 

Richard, menafonl Renardoff. 

C’est cette figure de jocko !... 

renardoff, de mime. 

C’est ce visage soupe au lait... 

ienny, accourant et à Renardoff 
ITél vite, monsieur le comte... Madame P.itchouli vous supplie 
de venir accompagner un jeune homme qui va chauler des 
romances nouvelles !... 

RICHARD. 

Accompagner... 

renardoff. galamment. 

Comment donc, ma charmante... je suis à scs ordres et aux 
vôtres t... {Déclamant ) Des chevaliers français... non, russes... 
RICHARD, frappé. 

Ah ! mon Dirai... (Montrant Renardoff avec effroi.) Ce mon- 
sieur joue du piano?... 

JENNY. 

Sms doute... c'est un des premiers élèves du fameux planiste 
allemand (cherchant.) monsieur... 

RENARDOFF. 

Rossmann Grossborn I... mon nuitre cl mon ami. 
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RTCTTAHD, OVCC tTp totiOH. 

Là!... Je dî'ais au*.»i... que j'ai donc contre cet 

infinie babouin?... Il joue du piano! **' {Lui tenant la main.) 
Vous m'en rendrez raison !... 

RENARDOFP, à mi-VûiX. 

Si mon gouvernement ni y autorise !... En attendant, songez à 
mon uliinuiuml {lias.) Ne faites pas danser tua fcmuie, ou c'est 
vous qui la danserez! 

REPRISE. 

RICHARD ET RFNARDOFV. 

D'un tel uiiusçi*, etc. 

LE CÛüEUR. 

Mais quel (mirage, etc. 

{Renar doff tort par le fond acte les danseurs.) 


SCENE ix. 

WCnA.no, FLORENTINE, JENNY, PAMÉLA*. 


richard, contenu. 

Ah! tu verras de quel combustible je inc chauffe! 

PAMÉLA. 

De quoi s'agit-il donc?... 

RICITARD. 

D'une sonate à quatre maius... exécutée sur le cuir de ce Ma- 
rocain !... 

jenny. 

Un duel!... 

richard, se promenant à arands pat. 

Parce que je tmis timide avec les femmes... il s'imagine !... 
Oh! niais les hommes, c'ctl taire chose!.,. Je tuerais dix mâles... 
avant de me décider à presser une main féminine!... Et ce n'est 
pas l'envie qui me manque!... vous le savez, grand Dieu !... 

FLORENTINE. 

Mais que vous a-t-il fait? 

RICHARD. 

Ce qu'il m'a fait, le Kalniouck du Dod **!... il me défend de re- 
garder celle que j’aime!... 

jenny, vivement. 

Tous l’avez doue vue?... 

RiCHAMii, les regardant d'un air fin. 

Parbleu!... Il un m'a pas fallu deux minutes... pour la devi- 
ner. . . {Il remonte. Un domestique entre avec un plateau.) 

florentin ii, b a* à Vanté la. 

11 n'a pas été dupe de notre déguisement I 
râHÊLA. bas. 

El c’est pour l’une de nou«... qu’il s’est pris do querelle!..* 

RICHARD, se promenant à grands pas. 

Ah! il medefeniï de l'inviter!... doue, il faut que la chose ait 
lien... ou je tuis déshonore!... ( Richard prend un verre de punch 
de chaque main.) 

FLORENTINE. 

C'est évident!... 

richard, avalant un verre. 

N’esl-ce pas? 

FASÊLA. 

Cela saute aux yeux. 

RicnARn. avalant l'autre . 

C'est clair!... (Posant les iuUX t erre*. Le domestique passe à 
gauche.) Mais ça ne sera dus. vertuchoux I... Je vais me décla- 
rer!... 


TOUTES TROIS. 

Vous déclarer !... ( Richard prend encore un verre de punch i 
chaque main.) 

RicnARD, en avalant un troisième. 

Il ne s'agit que de se monter la télé !... 

- JENNY. 

Voilà!.... 


. ^ rtcitard. après tiroir avait le quatrième. 

Et d’être ferme sur ses pieds. (Il les pose.) Il n’y en a plus?... 
Non... je n'en voulais pas davantage!... {Le rforocrfiçuc sort.) 
FLORENTINE. 

Enfin, vous êtes résolu?... 

richard, les regardant toutes trois d'un air expressif. 

Au diable la timidité!... Après tout, elle ne me mangera 
pas!... 

M toutes trois, minaudant. 

Oh! non... 


RICHARD. 

Et puisqu'elle est là... près de moi... 

florentine, sc posant, et à part. 

Il y vient! 


Je l'attends. 


JENNY, de même. 


Le cœur me bat! 


PARÊLA, de même. 


richard, après un lempt. 

Je cour» lui répéter... ce que mon billet a déjà dû lui apprert- 
drel. (Il se retourne subitement, et sort en courant par le 
tond.) r 

teim x. 

FLORENTINE, JENNY PAMÉLA*. (EU.. «ml „,(/« inUrdil.., 
les bras étendu* vers fui.) 


Eh bien ? 

Il s’en va! 

Ce n’est donc pas moi? 


TOUTES TROIS, Stupéfaites, rcmnnlg^ 
FLORENTINE. 

JENNY. 

PAMÉLA. 


Ça n’est donc pas nous? 

/Vk . h. . FLORENTINE. 

Oh! 1 indigne I 

LES DEUX ATT R ER. 

Le monstre!... ( Elles redescendetu ) 
florentine. 

Si je n’étais pas Invitée pour b première, je m'en irais!... 

PARÊLA. 

Si je ne craignais de chifionuer ma robe... je me trouverais 
mal!... [Elle remonte.) 

FLORENTINE. 

Mais quelle est donc la mijaurée qui nous enlève son cœtrr?... 
Je voudrais la connaître I 

JENNY. 

Pour lui arracher les yeux I 

faméla, se frappant le front. 

Attendez!... Je sais qui *!... 

FLORENTINS. 

Toi?... 

PARÊLA, <1 mi-voix. 

Avez-vous remarqué ce qu'il a du en nous quittant?... (Répé- 
tant lentement.) a Courons lui répéter ce que mon billet a déjà 
« dû lui apprendre ! » 

LES DEUX AUTRES. 

Eh Lien? 

PARÊLA. 

Eh bien !... voyez-vous dans l'embrasure d’une fenêtre... une 
femme qui débit mystérieusement le coin de ton mouchoir... et 
en tire un petit papier qu'elle ht à la dérobée?... 

florentine. 

C’est celai 

TOUTES DEUX. 

Et cette femme ?. .. c'est?. . . 

« . . PARÊLA. 

Devinez?... 

sciisrE xx. 

LES MÊMES, ARMANTINE. paraissant <i gauche; elle est coiffée 
en fleurs , bouquet et garniture de robe, en fleur» aussi, pa- 
reilles . 


FLORENTINE Ct JENNY, SOUS la VOir. 

Qui donc? 

PARÊLA. 

La comtesse russe! tWre voisine! 

florentine, se récriant. 

La vieille* 

. *n N y , de même. 

Madame de Renardoff? 

ARMANTINE, ü part. 

On parle de ma sœur! 

FLORENTINE. 

C'est elle qu’il aime ! 

.. » JENNY. 

M. Richard? 

ARMANTtNB. A part. 

AU ! mon Dieu!... c'est déjà publie !... 

PARÊLA. 

Il a assez mauvais goût pour çji 

FLORENTINE. 

Au fait, puisqu'il ne faisait pus attention à nous !... 
jenny, avec ironie. 

Et la douairière?... 

. PARÊLA. 

Reçoit ses poulets ! 
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« .. . «TPïT. 

Quelle horreur 1 

nommai. 

Une femme mariée! 

JBKîty, t-itvmenr. 

Il faut le dire 1 tout le moule I 
„ , FLORENTINE. 

Sous le sceau du secret!... 

F a mêla, de même. 

Et prévenir le mari! 

. , . AMurmm, à part. 

Un éclat! 

toutes, voulant sortir. 

Courons vite*! 

armantine. se montrant au milieu d'elles. 
Mesdemoiselles... ou vous demande... 

„ . . toutes. 

Qui donc? 

ARMANTINE, ému#. 

Ile mais., madame Pau itouli... Des garnitures que l'on cherche 
pour le quadrille des fleins. 

jennt, d mi-l'OÙC. 

C’est vrai. 

pamêla, de même, 

Nous allions l'oublier. 

florentine, de métré. 

Nous reprendrons notre complot. 

A» : Giroflée, girefla (Soi’f y* de Loull XV)» 

Conspirons ea silence 
Cuiuro ce vaurien 
C«t si bon, la vençcaecet 
Ça Tait taui de lui » • 

FAiii i A, bas. 

Pour les belles Ames 
ill n'est rien de mieux. 

JENNV. bas. 

C’est t'bonheur des femmes ! 

PLORINTINE. 

Et Tplaisir des dieux ! 

toutes trois, à mi-voix, 

Conspirons en silence, etc. 

(Jenny et Pamcla sortent par la droite.) 

BOin XII. 

ARMANTINE, FLORENTINE \ 

armantine, arrêtant Florentine au moment oii elle va suivre ses 
.. . . compagne#. 

Mademoiselle?... 

florentine. 

Plaït-il? (A part.) Quelle est donc cette dame?... Une nou- 
velle cliente... 

ARMANTINE. 

Seriez-vous assez bonne pour relever DR guirlande... Il me 
semble qu elle tombe trop en avant... 

„ _ FLORENTINS, 

En effet!... 

ARMANTINE. 

Je vous demande pardon !... 

FLORENTINE. 

Comment donc, madame... c'en noire devoirt... (PAle fa fait 
asseoir a droite et rajuste sa coiffure.) et notre partie... les 
fleurs... (Soupirant. ) Quoique inut ne soit pas roses, ici-bas 
armantine,## levant et ta suivant des yeux. 
mon Dieu, je n'avais pas remarque... qu'avez-vous donc, 
mon enfant? ’ 

_ florentine, s’ et fuyant les yeux. 

Ne faites pas attention, madame... c’e#l que je pleure... de 
dépit... de colère!... ' r 

ARMANTINE. 

Pauvre petite!.,. Et qui peut faire couler les larmes d’une 
aussi charmante personne? 

F LO B RM Tl N B, étouffant, 

N est-ce pas, madame, qui- je ne suis pas trop mat?... 

ARMANTINE. 

Je n'en connais pas oe pm» jolie !... 

florentine, d'un air satisfait. 

Là!... (Modeste.) fcb bien ! il u’a pas l’air de s’en apercevoir! 

ARMANTINE. 

Qui? 

FLORENTIN B. 


Lui! ce monstre I 

armantine, souriant. 

M. Richard? 

florentin b, reculant. 

Comment!... vous savez?... 

ARMANTINE. 

Oui... le hasard m’a appris voire seerel... et je ne puis com- 
prendre que ce monsieur ne vous ait pas accorde la préférence. 
florentine, s'essuyant les yeux. 

C’est un si drôle de bilboquet!... Il amie mieux les antiquail- 
les!... les restes de magasin ... comme... 

ARMANTINK. tïrcmrflf. 

Soyez tranquille!... U vous reviendra!... Je vais Jui enlever 
tout espoir!... 

florentine, avec joie. 

Que dites- vous?... 

armantine, à part. 

C'est le seul moyen de sauver ma folle de sccot! 

FLORENTIN!. 

Quoi, madame, vous pensez... 

ARMANTIM. 

Je n’aurai que deux mois à lui dire... 

florentink, écoutant. 

Ah! mon Dieu!... Je l'entends!... 

armantinb, la conduisant d gauche. 

Oui, c'est lui*!... Tenez-vous là... n’ayez pas peur... j’espère 
que bientôt j'aurai d’heureuses nouvelles à vous donner !... 

florentine, lui faisant la main. 
t Oh ! que vous êtes bonne!... (Elle rrmonjr arer elle, Florin • 
fine disparait à gauche. Richard entre par le fond.) 

SCÈNE xm. 

RICHARD, ARMANTINE 
ricüard, sc croyant seul. 

Je ne sais ce qu'cHr est devenue!... C'est égal, son tyran de 
Padoue ne m’agacera pas avec son piano !... En passant dans un 
petit couloir obscur... j’ai fait semblant de prendre r homme de 
la Newa pour un paletot, je t'ai jeté dans le vestiaire, et je J’ai 
onfeimé à double tour l... Les cuivres de l'orchestre empêche- 
ront d entendre ses mugissements. 

ARMANTINE, «’approrAonl timidement. 

Monsieur... 

RICHARD, la voyant, et faisant un bond de côté. 

Oh!... c’est elle!... plus resplendissante que jamais!.,. (Chan- 
celant, et regardant autour de tut. ) 

ARMANTINE. 

Un mot)... les moments soin précieux... on pourrait nous sur- 
prendre... 

RICHARD, dpart. 

Est- ce qu'elle voudrait me faire une déclaration? Mon Dieu, 
mon Dieu 1 mes jambes flageolent. .. 

ARMANTINE, timidement. 

Ma démarche va vous sembler... bien extraordinaire... 

richard, s'emparant d’une chaise de laque. 

Ah ! je tiens quelque cliose pour m’accoler !... 

ARMANTINE , acre embarras. 

Mais les circonstances seruul mon excuse... 
riciiard, jouant, d'un air distrait , avec ta chaise , qu'il manie 

dans tous les sens. • 

Elle tremble que son mari... 

armantine, timidement. 

Il est une femme que vous poursuivez de vos regarda... de vos 
assiduités... ^ 

richard, à part. 

Oh l oui !... jo comprends l'allégorie I... 

ARMANTINE. 

Quelque (laiteuse que soit cette conquête... celle femme a des 
devoirs, monsieur... des devoirs qui lui sont chers... et elle vous 
croit trop galant homme pour vouloir b compromettre... 

RICHARD, troublé, sans la regarder, et cassant , tout en parlant, 
les quatre pieds de la chaite et le dossier, qu'il met successive- 
ment sous l'autre bras. 

La compromettre!... Oh Dieu!... moi, qui ne voudrais vivre, 
si la chose se pouvait... parce que... ça ne se peut pas!... Toutes 
les fois que j y peuse... je me dis justement... Imbécile!... tu sais 
bien que ça ne se peut pas!... à moins, pourtant , que ça ne se 
puisse... t est mou rêve... c’est toute mon ambition... car. si la 
Chu** se pouvait !... Mais j'ai bien peur que ça „e se puisse pas ! 

[ A part ne trouvant plus que des morceaux de bois dans ses 
mains., Qu csi-ctt que j’ai doue faUdc cette chaise?... Je voulais 
m asseoir... (Il jette tes débris de côté. ) 

ARMANTINE, à part. 
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En vérité. ce monsieur a une manière & lui de faire la conver* 
galion I... ( Haut . ) Eh bien f monsieur... elle vous conjure de ne 
plus la suivre, de ue plus la rrgarder !... 

S. JC<UR o, anc exptosi on. 

Ne plus la regarder l..» (A paît.) Oh Dieu!... si j'avais du 
courage I... Tant pire , j'en aurai... j’en veux... il m'en üut... 
Hais pour ça, que je ne ia voie pas!... ( Lui tournant le dos, et 
continuant.) Ne plus la regarder?... Le puis-je, quand ses t . / ' 
cbaimanis sont sans cesse devant moi !... 

AHH ANTiNr, à parf . 

Conçoit-on qu’à son hgo ma sœur inspire de ;uru!taà p.i . 
sions !... 

ricbabd. 

Qu’elle jette les yeux sur sou miroir... 

ARMANT1NB. 

Monsieur... 

RICHARD. 

Qu'elle admire cette fraîcheur!... 

arbantinh, à part. 

Il n’est pas difficile ! 

RICHARD. 

Cette image d'un printemps éternel!... 

ARMANTINS, (J part. 

Il a donc la vue basse I 

RICHARD. 

El qu'elle 6e dise A elle-même... s'il est possible de ne pas 
l’adorer ! 

aimantine , à part. 

Ara : Comme j aime winn Hippolyte. 

Que d'amour vrai! pauvre «arçon ! 

( Haut. 1 

Mais quelle folie est la vôtre ! 

R ICO AID. 

Pour elle je perds k raison 1 

armaminf.. à part. 

Je crains qu'il ne parle d'une autre I 
RICHARD, avec clan. 

Oui, j'idolàlre ses attraits... 

La chose semble exorbitante!... 

Maison ne peut aimer jamais 
Comme j'ainte mon Atalamb! 


AURA N TIME, à part. 

Plu 6 de doute I 


RICHARD. 

Comme j'aime mon Atalanie ! 

ARUANTOTR. 

Mais, monsietr... 

RicnARD. criant. 

Oui, j’aime Alalante !... je ne puis vivre sans Al alan fe !... 

armantinb, effrayée. 

Mais taisez-vous donc !... 

richard, la regardant d'un air gracieux. 

Et ce n’est pas vous qui me ia ferez ouoiier !, . . 

ARMaNTI.NE, Stupéfaite. 

Hcinî 

Richard, à lui-même, d'un air content. 

Voilà qui est délicat ’ 

armantine, à part, outrée. 

Il est d’une grossièreté !.. (Elle remonte.) 

FLORkntinb. paraissant à droite et s adressant à Armantinc. 
EU lieu! madame?... 

armantine, bas. 

Ab ! ma pauvre enfant, j'y renonce... et je vous plains d’aimer 
un pareil fou !... (Elle l'embrasse sur le front et sort à gauc/ie 
ou moment où Richard s’est retourné et a eu donner le baiser.) 


SCÈNE XIT. 

RICHARD, FLORENTINE, pute JENNY et PAMÉLA*. 


Richard, avec fureur. 

Mort et furie!... elle a embrassé... Arthur... sur le front!... Il 
va se passer quelque chose d’effroyable !... (Arrrtanf Florentine, 
fui va pour sortir par le fond.) 

florentins, le regardant. 

Vous paraissez bien altéré. 

RICHARD. 

J'ai pourtant bu quatorze verres de punch !... Mais ce n’est 
pas de cela qu'il s'agit. Etes-vous son amant?... 

florentin*, étonnée. 

Plall-il? 

RICHARD. 

Répondes clair et net !... Etes-vous son amant... oui ou 
non?... 

florentins, voulant sortir. 


Vous m'ennuyez 1... 

RICHARD, Varrétmt. 

Vous ne sortirez pas que vous ne tn'ayez aaiisfaill... 
florentine, lui donnant un soufflet. 

Voilà!... 

R1CHA1D. 

Un soufflet !... Mademoiselle, vous êtes un fat !... et... 
jenny. accourant par la gauche. 

Ab ! je vous cherchais !... 

RICHARD. . 

Ah !... Ah !... Adolphe pou» servira de témoin ... (Courant a 
Jenny.) Figurez-vous, tnnn cher. 

jenny, lui donnant un autre soufflet. 

Ah ! hissez-mui trauquilte, *ous ! 

richard, étourdi. 

Lui aussi !... Ayez donc des amis !... Fichtre, mam zellc, voua 
êtes un drôle !... . _ . 

famé la, entrant par le fond. 

Ali ! le voilà ! 

Richard, courant à elle. 

Ah ! mon cher Nicodème \ 

fabêla, lui donnant un revers de mat». 

Ne m’adressez jamais la parole, monsieur !.«. 

richard, exasj>éré. 

Trois soufflets!... trois affaires!... Bravo!... tint mieux... çx 
me va!... (Leur serrant ta main alternativement.) Nous allonu 
nous égorger, nous massacrer, mes bons!... Ah! abl mes gen- 
tilshommes, je veux vous voir habit bas! 

FLORENTINE, ÜVfC hauteur. 

Qu’est-ce qu’il dit?... 

RICHARD. 

Je commencerai d’abord par M. Arthur, qui a terni mon 
blason ! 

jenny, bas à Richard. 

Allons donc!... est-ce qu’une jolie main peut jamais offen- 
ser?... C’est une femme... 

richard, bas. 

Une femme... lui... 

JENNY- 

Regardez ce bras... ce joli pied... 

Richard, souriant. 

Tiens!... su fait !... {À Jnoty.) Alors, c'est ,ous qui me te»- 
drez raison, monsieur Adolphe... 

paxEla, beu. 

Y pensez-vous?... c’est nnc femme!... 

RICHARD, plus étonné. 

Lui aussi!... 

parêla. bas. 

Voyez plulét... ces longs cheveux !... 

richard, se ravisant . 

Et pas de favoris!... (A Pâmé la.) Je l’avais déjà remarqué. (Sa 
retournant versPaméla.) Alors, monsieur Nicodème, à nous deux, 
sortons*’ !... 

FLORENTlNB, bas. 

Allons donc!... est-ce que vous avez perdu la tête?... c est une 
femme!... 

RICHARD, Aor s de lui. 

Encore!... Ah! pour le coup, c'est trop fort!... Si on les écou- 
tait, il n’y aurait plus que des femmes daus toute la nature.... 
((tracement.) Permettez, messieurs, il ne s’agit pas de dire : Je 
sms une femme, je suis une femme!... il faut encore... 

toutes, s’acanfonf zur lui. 

Vous en doutez?... 

Richard, frappé, et d lui-même. 

Oh !... ça doit être... car je sons mon diable de tremblement 
qui me reprend... (Frfaonnonf.) Brrr!... Trois créatures char- 
mantes que j’ai méconnues... et que j’ai été assez godiche!... 
(Haut, et s'excitant.) Garde à vous!... je vais me rattraper... (Il 
court pour les embrasser.) 

toutes trois, lui échappant. 

Oh! otiicbcl... il n'est plus temps!... (Elles sortent en riant, 
deux par la gauche au fond, la troisième par celle de droite.) 

BCÈXX XV. 

RICHARD, RENARDOFF*. 

RICHARD, courant*. 

Ah l bah !... avec un p* n d'adresse! I En n oyant saisir une des 
jeunes filles, il tombe dans les bras de Renardoff, qui se trouve au 
milieu, et f embrasse.) 

RE2URDOPP. jurant. 

Sarre. ..bleui monsieur!... on crie gare!... 
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RICHARD, le tenant el le regardant. 

Tiens!... c’est vous?... Bonjour donc! (Les t rois jeunes filles 
disparaissent en riant.) 

renardofp, avec rage. 

Où est ma femme, monsieur?... qu’est devenue ma femme? 

JUCHAS. 

C'est à moi que vous le demandez? 

RBNARDOPP., 

C’est vrai!... c’est une bêtise ! Je ne fais que ça... je n’y suis 
plus... Il y a de quoi devenir idiot ( 

riciiahdd, a part. 

Voulant faire croire qu’il ne l’est pas!... 

RBNARDOPP. 

Depuis deux heures que je suis Jà à me débattre... Figurez- 
vous... la foule me pousse dans un couloir parfaitement ob- 
scur..* 

RICHARD. 

Ab! boni... dans le vestiaire. 

... „ # RENARDOFF. 

Je dis: Il faut sortir de la... je prends mon voisin par le 
Mas... je lui du : Monsieur... vous connaissez les êtres... con- 
duisez-moi... Il ne me répond pas... Je lui dis : Vous êies un mal- 
honnête... Même silence... Je le secoue... je l’entraîne au grand 
jonr... c était une redLogule avec qui je faisais la conversation 
depuis une heure I 

. . , , RICHARD. 

tn bien I qo est-ce que vous voulez que j’y fasse ? 

. . RENARDOFF. 

Mais je ne vous parle pasl... Est-ce que vouscrovez que c’est 
a vous que je dis tout çaT... Ah ! si... au fait, puisqu'il n’y a que 
vous... et mon chapeau... {Le cherchant.) Bien!... j’ai perdu 
aussi mon chapeau... comme ma femme... Où est donc mon cira- 
peso, a presenli 

_ . «rauin, le pmmmi tecai. 

Il p«ra tout!... Allez le chercher pur là' !... 

lBUMOFr, regardant de l'autre râlé. 

C MIÇ»!... pour que je vous laisse avec ma femme! 

MCBilp, apercevant Ut ieuxfemmet. 

Tien*!... c en vrai!... Ja voici... Je vous remercie... je ne fa 
voyais pas!... 

_ , ... ««XiMxif*, avec eMn. 

Parole d'hooneor!... 

, Rico. RD. bai, fl lui «errons la m 

«aïs vous savez ce que je vous ai promis?... 

KEBiBOOFF, de meme. 

Et moi ce que je vous ai défendit... 

, . nicnsuB. 

Je vais vous en donner le plaisir "... 

rekardofp, furieux. 

Ce* ce que nous verrons, corbleu! Je m’élance à sescôtéset 
je ne la quitte plus:... {Il remonte.) 

sh iicbh, admirant Armantine . 

«h. quel chef-d'œuvre... surtout à côté de la vieille!.., Voilà 
ce que j appelle un repoussoir!!... 

sein zvx. 

FLORENTINE, 

JfcISNY, PAMELA, danseurs, danseuses, valets, qui vont et 

viennent 

CHOEUR. 

Ai b : Chaste de Rostimi (quatre cors). 

Oui, le plaisir 
Bientôt va fuir ! 

Déjà l’aurore 
Se colore I 
lin dernier tour! 

Et jusqu’au jour, 

Couples joyeux 
Charmez ces lieux! 

Les femmes sont toutes coiffées de fleurs différentes avec guirlandes, 
et portent des corbeilles pareilles. 
rbnardopf, lorgnant les femmes. 

Très-joli... très-joli coup d'œil... 

Richard, achevant de boire. 

Je me sens co bonne disposition!... je vois tou! couleur de 
rose... (Atalante remonte*. Menaçant Renardoff de loin.) Ah : lu 
tue défends d’inviter (a charmante petite femme, toi!... at- 
tends !... [Atalante redescend.) 

armantine, à Renardoff. 

Vous savez que je vous ai invité pour le cotillon... 

RËNARDOFP. 

Quelle folie!... le cotillon!... un élève delà grande Gatlic- ! 
rinel... 


ARMANTINE. 

Regardez donc toutes ces coiffures... c’est délicieux !... 
rbnardopp, remontant. 

Oui... ça se marie avec les physionomies... Pieds-d'alouette... 
oreilles-d'ours... gueules-de-loup?... 

AT Al. ANTE, <t part. 

J ai lu cette lettre brûlante d'amour... et mon pauvre cœur 
est dans un état!... («érmanftne s’est rapprochée d'elle.) 
richard, à part, s’approchant sans regarder. 

C’est le moment!... Seulement, pour ne pas être déconcerté 
par le feu de ses beaux yeux, ne la regardons pas!... (Dans ce 
moment, Atalante prend la place d’ Armantine, qui remonte avec 
Rcnardoff *•.} M'y voilà !.. (Les yeux baissés, à Atalante.) Madame, 
voulez-vous nie faire l'honneur de m’accepter pour la première? 
atalante, d'une voix émue. 

Avec plaisir, monsieur... 

RBNARDOPP, de Vautre côté. 

Hé! quoi?... 

Richard, bas à Renardoff. 

Ça y est !... (A Atalante. qu'il prend toujours pour Armantine .) 
Ab ! madame, vous nie rendez le plus fortuné... 

RBNARDOPP, bas . 

Ça vous coûtera cher, monsieur!... 

RICHARD, bas. 

Mes moyens me le permettent!... {A Atalante , en levant les 
yeux «nr elle.) Oui, le plus fortuné des... (oe récriant.) Qu’ai-îe 
vul... 

ATALANTE, bits. 

Imprudent!... taisez-vous! 

RICHARD. 

Permettez... 

atalante, de même. 

Chut!... on a In votre billet... on ne vous défend pas d’es- 
; pérer... 

RICHARD. 

Quoi! madame... 

atalante, bas. 

Mais pas un mou., ou c'en est fait de la malheureuse... qui ne 
respire que pour vous!... (Elle s’éloigne de lui. Pendant ce 
temps les danseurs ont remonté la scène) 

RiniAHD, à lui même et regardant Armantine 
Je comprends!... Elle a mis la vieille dans sa confidence... 
et, dans la crainte d'éveiller les soupçons du léopard de la Cri- 
mée... elle l’a chargée de me faire cet aveu... qu'elle n’a pas ca 
la force de me faire elle-même... («Icec exaltation.) Amour de 
femme!... tu m’aimes!... je suis aiinéî... j’ai deux cents coudées 
de plus!... sans compter mes talons!... 

UN DANSEUR, flux dames. 

Allons donc, mesdames!... en place!.,. 

Richard, regardant avec méprit Renardoff qui s'avance. 

Oh! toi, tu es toisé !... je te regarde maintenant comme une 
cinquième roue à un carrosse!... (On se place. Armantine avec 
Renardoff en face tf Atalante arec Richard; Florentine, Jenny, 
Paméla et d’autres danseuses complètent le quadrille.) 

florentine, bas d ses compagnes. 

Il n'en a pas eu le démenti! 

jenny, de même. 

Il a invité la Carabosse ! 

RBNARDOPP, à part. 

Je suis sur des charbons ardents !... 

richard, radieux. 

Je nage dans du lait! (La danse commence.) 

CHOEUR. 

Ata s Polka de Strauss, avec accompagnement de tambours de basqw. et 
de castagnettes. 

Doux signal de la polka. 

Dans nos rangs tu fars déjà 
Résonner du tambourin 
Le pi refrain ! 

Sur le bras de ara danseur 
Chaque belle avec bonheur 
Paul, et dans In tourbillon 
Perd b raison ! 

Richard, dansant, bas. 

O femme céleste !. 

ARMANTINE, damant, bas. 

Soypt doué prudcDt ! 
flori ntink, at'cc ironie, 4 Richard. 

Vous ave*, du reste, 

Fait un choix charmant! 

richard, dansant. * 

Je le crois, vraiment ! 
jenny et PAMÉLA, de même. 

Je. vous en fois mon comjtlimeni ! 

RENARDOFF, dansant, bas A Richard. 
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Sortons su pim tfir. 

Monsieur, je rt»« vous dire un mol t 
R u n * kd. sans it coûter 

Ab ! quel uniment 1 

ATA i AME. 

Doux et charmant ! 

flOBENTlSE. RENAKDOFP et ARMAYTIJIE. 

Ab! quel tou mu- ut! 

jrxfxv. 

C’est en <Im*rM . 

pam fi. a. 

Ccsl en tournant... 

FLORE* TIXB. 

Qu’on vous enlève un amant I 
REPRISE DU CHOEUR. 

Doux signal de la polka, etc. 

(La musique continue pianissimo. On commence une autre figure. 

P en liant ce temps Richard est à gauche, sur te devant de la 

scène, qui suit Ar mouline et tes autres femmes des yeux.) 

Richard, à part. 

Ce n’est pas possible!... Jr suis dans un autre monde... au 
septième ciel !... Ce demi-jour voluptueux !... cette harmonie va- 
poreuse!... ccs femmes couronnées de fleurs... qui m’uppelteni 
du regard... me caressent du sourire... ces jeunes gens qui se 
trouvent être de jeunes nymphes!... ça n’est pas naturel... cVsl 
un rêve!... Je dors... je parie cent sous que je dors!... Je le 
sens... je suis sur le côté gauche... ça me fait toujours cet effet- 
là!... Pourvu que je ne m'éveille pas. mon Dieu !... (5e souriant.) 
Mais puisque c’est un rêve!... ma Toi. je ne 'ois pas pournuoi... 
je ne me permettrais pas... comme d'habitude... Ile ! lie! lie!... 
(5e frottant les mains.) Qu'esl-ce que je risque?... 

at al âme. en passant. 

A vous donc, monsieur llichard !... 

ricqard, faisant une fausse figure. 

Voilà!... voilà !... 

renardofp. 

Vous vous trompez... 

RICHARD, haisant la main dArmanline. 

(A part.) OU 1 je durs! je dor»! je suis trop hardi!... 

ARUAMinü, le repoussant. 

Monsieur, ci vous continuez... 

RICHARD. 

Que je continue!... vous m'y autorisez?... A moi» toutes les 
femmes!... je sui-. le sultan Saladiu !... (Il court de l'une à 
l'autre et cherche à les embrasser.) 

remardoff, avec colère. 

Vous brouillez^la ligure... 

RICHARD. 

Va le promener, Oursicoff! 

ATALAKTf. 

Blondeur!... 

Richard, près d Atalanle, les bras ouverts, près de l’embrasser. 

Ali! ceti tourne M « tuch^mar !... ( Allant de l une à l'autre.) 
Gare les épaules... celles qui eu ont!... (Il embrasse Jenny , Va- 
mêla. Florentine, et les autres femmes qui se saucent éperdues.) 

TUL T LS LES F Lit U LS. 

C'est une horreur! 

FLORENTUIK. 

Une abomination! 

TOUTES. 

Il est fou ! 

ItEXARDOFP. 

Comment... (S’atnnfan/ sur te t ord du théâtre.) Il n'y a pas un 
municipal... un sergent de ville dans la iNahHNtfC.. 

Richard, s'arrêtant stupéfait. 

Un municipal !... ça n'avait jamais tourne comme ça!... Je ne 
rêve donc pas!... (Se tâtant, se pinçant et se frottant les yeux.) 
[Non !... mou Dieu, non!... Je sms «veille coiurik- une poiée de 
ouri>... (Avec un cri de désespoir comique.) Ali!.... Mais alors... 
je sms un diûfr... un polisson !... (Pleurant.) J ai manqué à toute 
la société... Reyaidant Armanltne.) J'ai offensé... celle que... 
! Arec résolution.) Je saurai mYn punir!... (Regardant ta fenêtre 
à gauche, qui est ouverte.) Nous sommes au troisième étage... 
gare Peau !... (// se jette par ta fenêtre ) 

tout le mumde, poussant un cri. 

Ah! 

atalakte, «Vranoutoanf. • 

Le malheureux!.., 

rkn arooff, avec rage et tombant sur la causeuse. 

Il m'échappe!,.. (Toutes tes femmes se trouvent mal, dans dif- 
férentes altitudes. Les duniruri tes éventent ou leur font respirer 
des sels. Armantine soutient Atalanle. Rrnardnff est assit de 
côté. Florentine lui fait boire un verre d'eau et lui en jette quel- 
ques gouttes a la figure.— La toile tombe.) 


ACTE III. 

Le théâtre rppTé<efrte l’Intérieur d’une loge A sstoi du theMne de l'Opén- 

G'inique. ifcror trw étroit et trés-rapproché de la rampe. Au fond, a 
droite, la porte qui donne d»n* le corridor, ivoc un œil-de-bauf, garni 
d'un peut rideau volant, en soie bleue. Cet intérieur de salon est éclairé 
par un globe dépoli, avec un 1<ec de gaz. Au food, et à droite, de chaque 
côté *le la porte d'entrée, un dtan en velours bleu, avec coussins cl 
patères au dessus pour suspendre !» manteaux et cbàles. Tablette en 
acajou et sonnette pour le cafetier. A gauche du public, les deux ri- 
deaux drapés avec emblavant, qui forment l'es troc de ta loge donnant 
sur 1a salie. On vuil des chaise» placée» à l'entrée du la loge. 


8CÈNS Z. 

M ADAME FIQUET, seule, deux petits bancs d la main et parlant 
à la porte d'entrée. 

Non, main' Patureau, les bureaux ne sont pas encore ouverts!... 
niais y aura un monde... line qurue presqu’ausxi longue que 
Faillir lie!... Fourrant sa porte et prenant une prise de tabac. 
Quelle chance pour moi d'avoir obtenu celle place d'ouvreuse à 
('Opéra-Comique!... Premières!. . loges à salon!.. C'est ce gros 
monsieur qui veut faire «IcbuirrCornelic... qui m a dit : (Elle place 
scs petits bancs d gauche) a Mère Fiquel, ça vous gante comme un 
« bas de soie,!... Quand votre (iilejuucra, vuus la verrez par I ucU» 
« dc-bœufl... ».< «ans compter les prolit»! Aujourd'hui surtout!... 
represeu talion extraordinaire, danses, concerts, et la dix-huitième 
représentation de Biehard Cœur-de-Lion ! ( Par réflexion.) K pro- 
pos de Iticbard!... ça nie fait penser à oimi pauvre locataire... 
qui s'est jeté par la fenêtre... il y a trois jours!... il tue semble 
voir sa ligure pâle... et l'cuicudrc me dire... 

&CÈNZ XZ. 

MADAME FIQl'ET, RICHARD, paraissant à gauche par la loge. 

RICHARD, la reconnaissant *. 

Bonsoir donc... madame J'kssis Piquet! 

madame fiqlet, poussant un cri et reculant. 

Ali ! ciel I c'cst-il Dieu possible !... 

’ RICHARD. 

Vuus ne me reconnaisse* pus?... 

MADAME FIQL'ET. 

C'est vous! Comment, monsieur, vous n’étes donc pas mon? 
tous les journaux ont annonce que vous aviez etc lue sur le coup! 

RICHARD. 

Tous les journaux? alors je suis sûr que je me porte à mer- 
veille I... 

MADAME FIQUET. 

Mais cette cabriole... d'un troisième étage ! est-ce que vous êtes 
resté en l'air?... 

RICHARD. 

Je l'aurais voulu... mais j'y ai pensé trop tan!! .. Non!... je 
sui» tombe irèfr-moelleuscmcnlMir une couche de chaïupiguous... 

MADAME FIQLET. 

Une couche de champignons!.., rue Richepanscl 

RICHARD. 

De champignons... en espérance ! 

MADAME FIQUET, ébahie. 

Eq espérance? 

RICHARD. 

lié! oui! une charrcltc de fumier!... là !... Il me répugnait 
d'entrer dans ce détail d'horticulture !... Mais, en me relevant, je 
n'ai eu qu'à donner un coup de brosse à iuoii habit, et uu coup 
de mouchoir à mes boue*!... 

MADAME FIQL'ET. 

Ah! ben, avez-vous fait des désespoirs!... Os trois pauvies 
jeunes hiles, ce» peines fleuristes qui vous adoraient... 

ricdarü, effrayé. * 

Elles se sont asphyxiées?... 

madame piquet, prenant du labac. 

Non... elles sc sont fait enlever! 

B1C1IAUD. 

C’est plus sain ! 

MADAME FIQUET. 

Dame aussi, pourquoi ne pas rep.iraiire? 

RICHARD. 

J’étais honteux de m’étre manqué !... d’autant que c'eiait la 
seconde fois ! 
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An : D* Teniert. 

A Cft rgsrd. le monde cm inflexible, 

Il ne veut |ck qu'un sc unique «le lui ! 

Il es* luuii.iiii, |«lcin «le ciHur, ir<V?en$iblc... 

Il a pour'vuus h*s l.mut'S d'un aint ! 

Mas il etige alors que I un Succombe... 

El c'est loui simple... Au fait, on n'aune pas, 

Quand «>n a pleure sur leur tombe. .. 
lteiruuver les gens gros et gras ! (lia.) 

Aussi, ma chère marne Poche t... je me promenais encore à 
cinq heures du matin, dans notre me... et j’allais me diriger vers 
la riv.ère... pour tenier une troisième voie... la voie d'eaul... 
lorsqu'une perdeunc d’un premier étage... 

UAtiASii; PIQUAT* 

Quel numéro ? 

richard. 

Ça ne vous regarde pas!... (Rej>renant son récit.) Et malgré 
l'obscurité... j'apeiçuis b petite main de Uostnc... 

MADAME FIQLET. 

Rosine? c*est la femme du confiseur!.*. 

b i nu RD. 

Hé! non... je dis Rosine... à cause du billet qu’elle jetait 5 Al- 
ma visa !... je m'élance sur le précieux vélin, et je lis ceci : « Vous 
rivez... je vous ai reconnu, au beel...» 

MADAME FIQLET. 

Au bec!... 

RICHARD. 

Le bec de gaz!... (Reprenant.) * Merci, 6 mon Dieu!... après 
une paretlle preuve d'amour...' parlez!... ordonnez! je suis à 
vous !... » 

MADAME PIQUET. 

PriMi!... mais vous êtes dune uo séducteur?.» vous que je 
croyais l'ennemi de mon Sexe!... 

Richard, continuant ion récit. 

A cet aveu dépouillé d'artifice. Je deviens Ion de joie!... j>nlre 
dans un restaurant pour ehcrclier une idée!... je dejevne comme 
quatre !... je ne trouve rien de bon... Je recommence deux jours 
de suite... et ce malin... comme j'achevais une sole a la Colbert... 
je dis : Elle est à moi! demain!... je l’enlève!... Pas du tout, 
j’apprends que ce soir même, après cette représentation extra- 
ordinaire... son cosaque de mari... me prcdenlei l'emmène avec 
loi dans les steppes de la Sibérie! 

MADAME FIQLET, brusquement. 

Qu'est-ce que ça me fait?... 

richard, s'animant de plus en plus en lui secouant le bras. 

El vous cioyez que je le souSTrirti • !... Non, non... il» ont ‘ 
loué celle Jogr u°3l!... Il ne s'agit que d* éloigner le Sunna le ; 
j’ai tout prévu t... et si vous me secondez... 

si Ai> a sir. FtQLET. se révoltant. 

Une ouvreuse d’un théâtre royal... prêter les mains!... 

RICHARD. 

Je les couvrirai d’or! 

MADAME PIQUET. 

damais, monsieur!... 

ricdard, à ses pieds . 

liais, barbare!... 

MADAME PIQUET. 

Je n* connais que ma moralité!... {Bruit dans la salle et dans 
le couloir.) Justement! le public qui arrive... Allez-vous-Cn !... 
Par où êtes-vous donc entré? 

richard, montrant le côté de la salle. 

Par la galerie!... une enjambée!... 

MADAME FIQLET. 

Alrt... l'horreur!... Si l'inspecteur vous avait vu!... je serais 
à I amende ! 

_ RICHARD. 

Eh! bien... je vais lâcher de vous y faire mettre en m’en re- 
tournant! (la bravant.) tl malgré vous. Vieille sibylle... j'y ren- 
trerai en vainqueur* I... 

MADAME FIQl'KT. 

Monsieur... (File veut t'arrêter , il disparaît par la gauche: on t 
frappe à la porte de la loge.) 

use voix, en dehors. 

Marne Fiquet !... 

madame piquet, se'retottmant. 

voilà! JA elle-même.) Je les rouvrirai d'or! Encore s’il avait ' 
dit ce qu’il voulait donner !... (Elle outre, vn voit le monde aller 
et venir .) 


acÈsrx: xxx. 

MADAME FIQLET, foule dans le couloir . 

CHOEUR DANS LA SALLE. 

Ala : sillons, alhmt gnon faste diligence. (Jardin d’hiver.) 
Entrons, entrons !... moi je veux être en fjee !... 

Oui, c es! bien le moins en |uyant, 

Que Ion ir.o donne une exeetb-nte place... 

El du plaisir pour mon argent 1 

plusieurs VOIX dans la coulisse , ci l’une après l’antre. 
Numéro 19 U — Où e»l dune l'ouvreuse? — Manie Païuicau ! — 
Deux stalles ! — l«opes du second rang ? — Plus haut. — L’En- 
tr acte ! — Moniteur Parisien ! 

l’homme aux i.uronei tes, dans le couloir. 

EiliC poun lorgnette ! 

le garçon de café, d'une voix glapissante. 

Orgeat, limonade, marron* gbcex !... 

ARSANîiNE, paraissant a la porte de la loge . 

N" 3t. 

madame piquet, faisant entrer Armantine et Atalante. 

Par ici, mesdames... 

Richard, reparaissant à gauche et disparaissant aussitôt. 
C’est elle!... 


SCÈM XV. 

MADAME FIQUET, ARMANTINE, ATALANTE, mises toutes 

deux de mime, voile, écharpe tlt gaze, pelisses, KENAltDOFF. 

REKardoff, ic disputant à la porte avec l’homme aux lorgnettes 
qui f empêche d'entrer. 

Laissez-moi donc tranquille,., jevmis disque je n'en veux pas!... 

L 'homme, répétant. 

Eine ponn lorgnette!... 

hl.vardoff, r imitant. 

Eine ponn lorgnette... (Le repoussant.) J'ai tout ce qu'il me 
faut... un mari m* ferme jamais le» yeux *... lui-métne.) Sur- 
tout quand il est éveillé. 

atalante, quia jeté les yeux à gauche, poussant un petit cri. 

AUI 

RENAnnopp, inquiet, s'élançant. 

Hein ? qu'cst-ce donc**? 

ATALANTE, à part. 

J’ai cru le voir ! 

renardoff, pirouettant et regardant partout tT un air effaré. 

Hein? quoi V qu'avez-vous, madame? 

atalante, montrant l’entrée de la loge à gauche. 

Rien, monsieur, celte petite marche que je u avais pus aper- 
çue !... Eu vérité, vous avez pi nr de tout ! 

RENARDOFP. 

C’est que vous n’avez peur de rien, vous, madame!... et cc- 
pendant... je sais que je suis environné d'embûche» !... de piégés, 
de tnausse- trappes! Vu us me direz : Ce monsieur s’est jele par ia 
fenêtre... bien!... nous ne le verrons plus... je m'eu (laite... 
mais Paris est pavé d'une foule de polissons qui ne dierdunt 
qu'à panacher les maris... et n’ayez pas peur... ceux-là ne se 
jetteront pas par la ’fméin*... les saiis-cœurt... Aussi, jequilto 
un pays beaucoup trop civilisé... 

ARV1ANTIXE. 

Mais, quelle fantaisie de veuir au spectacle deux heures avant 
demouter eu Voilure... 

rexardoff. 

Que voulez-vous? je n’aipu refusera mon ami, le célèbre Ross- 
mann-GrossLornc, dasdder à son concert... Mais dès qu’il 
aura eiecuté ses grandes variations, centre 7$7... en soi mi- 
lieur. .. nous faisons nos adieux à votre sn*ur... « t en toute pour 
Kalonga !... ctiainiaiii pays... où oii ne voit personne !... 

ATALANTE, à mi-voix. * 

Que des loups... comme vous!... ( Itenardoff remonte. J 
AiiMAMi.NE, la calmant. 

Allons, ma chqrc*... 

MADAME fiquet, revenant. 

Je vais prendre bs pelisses de ces dames?... 

renardoff, les accrochant aux patères de droite. 

C’est munie!... ça me regarde... Ali! dite» donc, l'ouvreuse. . 
donnez-nous des poils hmes?... le programme ? 

MADAME FIQLET. 

Des petits banc*, il y en a... V.mi i VEnlr’actel {Revenant en- 
core.) Ab !... pardoa, monsieur, j oubliais... Le cuupoti, s’il vous 
plaît? 

BEXARDOFF. 

Eh bien!..* est-ce que je uc vous l'ai pas donné? 
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MADAME PIQUET. 

Non, monsieur... (Montrant ses cartons.) Voyex... 

RENARDOFF. 

Mais je l’atais à la main!... Après ça, puisque noua voilà en- 
trés... c’est Comme si je vous l'avais remis... 

madame piquet, s'animant. 

Pardon... ce n’esi pas la même chose... Une société honnête 
n’aurait qu’à se présenter avec... 

renardoff, s’emportant. 

Alors, c’est que votre société honnête me l’aurait volé... si elle 
6e présentait avec... puisque je suis sur la feuille de location... 

MADAME FIQt'BT. 

Alors, que monsieur descende s’en expliquer avec le contrôle. 

renardofp, élevant la vois. 

Du tout ! Que le contrôle vienne ici 1 

voix, dans la salle. 

Silence! aux premières... 

AUAirruti. 

Prenez garde** ! 

AfALANT*. 

Vous vous faites remarquer!... 

RENARDOFF. 

Ça m'est bien égal 1... il est inool qu’on donne son argent.», 
et qu’il faille encore courir les escaliers, les corridors, et faire le 
métier de commissionnaire !... 

VOIX , dans la salle. 

Paix donc !... A la porte!... 

RENARDOFF, mOltf. 

l’y sois, à la porte. 

ARMANTINE. 

Allez vous expliquer... Voilà le concert qui commence 1...' 

MADAME PIQUET. 

Venez, monsieur, c’est l’affaire d'un instant! 

renardoff, suivant madame Fiquet. 

C’est agréable... je vais perdre la moitié du spectacle... pour 
prouver que j'ai payé ma place! ( Tâtant dans sa poche, comme 
s'il avait trouvé le coupon.) Diable de coupon!... Ah!... non!... 
c’est la clef de mon sécrétaire. ( Tl sort avec madame Fiquet. ) 

sciure v. 

ATALANTE, ARMANTINE # . 

ATAIAïm , te laissant tomber sur l'ottomane. 

Et voilà l'homme avec lequel j’irais ensevelir ma jeunesse!... 

ARMANTS*!. 

Puisque c’est ton mari... 

atalante , avec résolution. 

Oht... je ne suivrai pas ce despote!... 

armantine, inquiète. 

Que dis-tuT... et que veux-tu faire? 

• atalantb . avec désordre. 

Je ne sais pas encore ! Je frémis d’avance du parti que je vais 
prendre!... mais je n’abandonnerai pas à son désespoir l’époux 
de mon âme... l’homme de mes rêves!... mon nouvel Aniony!... 

ARMANTINR. 

Ce jeune homme !... Mais puisqu'il est mort!... 

ATALANTE, dvois basse. 

Pour tout le monde.. ■ excepté pour moi I 
ARMANT1NB, à pari. 

Ah ! mon Dieu!... est-ce qu’elle devient folle tout I fait?... elle 
y avait tant de dispositions! 

ATALANTE , mystérieusement. 

Il est là... près de moi... toujours... en tous lieux... à toute 
heure!... et, tiens... dans cette salle immense... je gage que la 
première personne que tu vas voir... c’est lui!... 

ARMANTINE , troublée. 

Vraiment !... tu me fais peur ! 

atalante , la poussant vers ta loge à gauche. 
Regarde!... Moi, je ne serais pas maîtresse de mon émotion... 
armantinr , dans la loge. 

Ah! mon Dieu!».. 

ATALANTE. 

Tu Cas vu? 

armantinr , ripouraissant avec un bouquet énorme . 

Non... mais dès que j'ai paru, on m’a jeté ce bouquet des se> 
condcs... 

atalante, vivement. . 

C’est lui!... il doit y avoir un billeL.. 

arm a NTfNB, outrant le bouquet. 

Effectivement !... ( Prenant un papier. ) Quelques mots au 
crayon!... 

atalante, /iront. 

• JC suis là... Sous quelque forme que j’apparaisse... ne vous 


a effrayez pas!,.. Une voiture de poste, avec des chevaux, pour 
« l'Italie, nous attendra dans la rue de Marivaux... Je vous don- 
« nerai son signalement à la sortie... Un embarras que j’ai pré- 
c paré... vous sépare de votre tyran... et le tour est fait!... » (A 
elle-même. ) Quel tour gracieux dans le style 1... 

armantinr. 

Et tu te laisserais séduire !.. . Ah ! je ne te quille plus, et je ne 
souffrirai pas... ( La porte t’ouvre. ) 

atalante. 

Silence!... 

AIMANTIN*. 

On vient! 

atalante, voyant son mari. 

C’est mon geôlier !... ( Armantine a repris le papier qu'elle ca- 
che ; Atqlante tient le bouquet d la «nain , avec lequel, dans ton 
trouble , elle joue comme avec un éventail. ) 

scisi n 

LES MÊMES, RENARDOFF , MADAME FIQUET’, tl UN 

HUISSIER DE LA SALLE, qui parle à cette dernière en de- 
hors de la loge. 

renardoff, à madame Fiquet 

Quand je vous le disais !... 

madame fiquet, en dehors, s'excusant. 

Dame, monsieur... je ne connais que ma consigne... mol 
renardoff, poussant la porte. 

C’est bon !... laissez-nouR en repos!.. ( Apercevant le bouquet.) 
Oh! qu’est-ce que je voislà**l... (Se précipitant dessus.) Lu bou- 
qucli... (Criant.) Vous ne l’aviez pas en entrant, madame, 
voix, dans la salle. 

Silence !... aux premières ! 

ARMANTINE , bat. 

N’aliez-vous pas ameuter le public?... 

renardoff, bas, et très-échauffé. 

Non... mais je veux savoir... je veux qu’on me dise... Il n’est 
pas tombé des nues, quand le diable y serait! 

atalantb. 

Si fait, monsieur, justement... c’est un bouquet qui est tombé 
de là-haut... nous allions le rendre à l’ouvreuse... 

renardofp, tournant le bouquet dans tous les sens. 

Je vais le donner moi-même... je veux m’assurer d’abord "... 
(A part.) Je suis sûr qu’il y a un billet... nous autres diplomates, 
nous avons un nez pour cela... (// examine, fourre son nex dans 
tous les coins, et se le pique.) Diable de rage de fourrer toujours 
des roses!... avec leurs accessoires. 

ATALANTE, à part. 

Oui... cherche! cherche. I... {Elles vont s'asseoir dans ta loge.) 

RENARDOFF. 

Bêlât que je suis!... pauvres maris qui se promènent dans les 
bois aussitôt que le loup n’y est plus!... Mais je saurai peut-être 
par l’ouvreuse... (Bntr ouvrant ta porte du fond.) Madame?... 
madame?... 

MADAME FIQUET, paraissant **. 

Plalt-il, monsieur? 

renardoff. 

Voilà un bouquet qui nous est tombé des secondes!... 

MADAME FIQUET. 

Ce bouquet... ah! c’est singulier! 

RENARDOFF. 

Vous ie connaissez?... Elle le reconnaît I... 

MADAME FIQUET, à part. 

Tiens! poisque l’autre ne m’a rien donné, si je pouvais tirer 
quelque chose de celui-ci... { Bas d Renardoff.) Oui!... oui!... je 
sais d’où il vient!... 

RENARDOFF. 

Comment?;.. 

madame FIQUET, mystérieusement. 

Méfiez-vous!... méfiez-vous, mon cher monsieur... 

renardoff, bat. 

Qu’est-ce que je disais!... 

MADAME PIQUET, bat. 

J’ai va acheter ce bouqaet par un jeune homme... 

RENARDOFF, d part. 

Est-il possible !... (Lut donnant une pièce d'argent.) Parlez, 
ma brave femme... parlez, au nom du ciel ! 

madame fiquet, d part, regardant la pièce. 

Quarante sousl... (Indignée.) Par exemple!... 

renardoff. 

Eh bien! ce jeune homme?... 

MADAME PIQUET. 

Voilà tout, monsieur... je lui ai vu acheter pour la dame de là- 
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baat, qui m’a priée de le redemander... voilà 1 (A part.) Tu en as 
bien assez pour ion argent'. (Elle sort et refera# ta porte.) 

SCÈNE vn. 

LES MÊMES , excepté madame Fiquet. 

rinardopp, qui est raté ébahi.. 

Il est écrit que je ne saurai rien!... Si un diplomate ne se res 
peciait, comme je jurerais!... mille noms de nom!... 

armantini, dflt»* la loge. 

Eh bien! venez-vous 1 

renardofp, d'u» air aimable . 

Voilà, mon cœur... ( Applaudissements dans la salle. Les dames 
entrent en scène.) J’arrive toujours quand c’est fini * !... 

ATALANTB. 

Comme vous avez été longtemps!... qu’est-ce que vous avez 
donc fait? 

RENARDOFP. 

J’ai été laver la télé au contrôle... (Regardant sa femme.) Ll 
puis j’ai voulu m’assurer que l’on avait exécuté mes ordres... 
pour notre départ... Une voilure de poste nous attend au coin de 
la rue de Marivaux... 

AiHAimns , à part. 

Comme l’autre! 

RENARDOFF. 

Avec des chevaux pour la Russie... 

ATALANTB , bas 

Et l'autre pour l’Italie!... Ab! mon Dieu... fil l’on se trom- 
pait... . i 

arMANTInb. bat, nant. 

Et qu'on arrivât au Kamtchatka... en croyant partir pour Flo- 
rence!... 

rbnardoff, * asseyant. 

Dana une demi-heure nous roulerons!... 

atalantk, avec humeur, et à part. 

Comment distinguer celle dans laquelle il faut monter?... 

RENARDOFP. 

Ah! il me tarde!... 

armantinb, lui fait signe de se taire. 

Mais venez donc écouler ce passage de violoncelle... qui est 
délicieux!... 

tous TROIS, à mi-voix, écoutant. 

Alk : JValst de Besihowen. 

Divine harmonie! 

Douce mélodie!... 

( Ils rentrent dans la loge.) 

Ces accords touchants 
Pénétrent 

scène vm. 

LES MÊMES, RICHARD. (Avec une perruque ébouriffée , de 
gros favoris, une cravate à grands nœuds, un tablier blanc, 
une veste et tout l’attirail d’un garçon de café d'intérieur de 
spectacle. Il tient à la main un plateau avec trois glaces, des 
verres et une carafe d’eau glacée.) 

eichard, entrant doucement, se tenant pris de la porte et à part. 

Destin secourable!... 

Hasard favorable. 

Nul ne peut, jecroi, 

Penser que c’est moi !... 

(Afontrant sa perruque ébouriffée.) 

Car j’ai sur ma nuque 
Plante la perruque 
Que monsieur Grignon 
A dans Ceodrillun !... 


teau à la main, et déguisant sa voix. 

Voilà!... C’est monsieur qui a demandé trois glaces?... 

RENARDOFF, surpris, se levant. 

Du tout!... qui est ce qui laisse donc entrer ?... 

Richard, avec volubilité et sans le laisser parler. 

Deux vanilles et une groseille?... 

RENARDOFF. 

Mais non!..* H est inouï!... 

RicnxRO, continuant. 

N* SI?... Pardon de vous avoir fait sonner deux lois!... 

( Parlant à la porte comme si on rappelait.) N* 23? tout « 
suite... On y va!... 

RENARDOFF- 

Mais noos n’avons pas. ■ . 

richard, revenant. 

De petites cuillers?...’ Ce«t juste !... étourdi !... je cours les 

chercher!... Voulez-vous tenir le plateau?... (Il force Renar do ff 
à prendre le plateau malgré lui.) 

renardofp, tenant le plateau. 

Ah çâ... dites donc... est-ce que vous me prenez pour une 

cariatide?... , . . 

at al an Tl, bas à Armantinc. 

C’est lui 1.. 

armantinb, bas. 

Comment? 

ATALANTB, 001. 

Mon cœur l’a reconnu ! ah!... que d’amourl 
armantinb. à part. 

Un pareil déguisement!... (Regardant sa sœur.) Ccst a ne 

pas y croire... . ... ... 

Richard, prenant les petites cuillers. 

Je les avais dans ma poclie ! Pardon ! (-Passant une glace a 
Atalante.) Madame a demandé une vanille... (Basaux femmes 
et entre elles deux.) Je viens vous donner des renseignements... 
renardofp, se débattant. 

Mais je vous répète... 

at al ante, prenant sa glace. 

Hé! monsieur... ces glaces... prcnonsles, puisque les voilà... 
il fait une chaleur... (J?ic/iard donne une glace à Armant ute.) 
armant i ne, prenant sa glace. Bas à Renar do/f. 

C'est le plus court moyen de renvoyer cet homme... 
renardoff, se rasseyant. 

Soit!... Donnez-moi la mienne !...’* (La prenant.) Justement, 
la groseille... que je ne puis souffrir!... 

9 richard. 

Monsieur a tort... quand elle est framboiséc... Nous avons des 
personnes... (iltaZanie et Armantinc sont assises ass fond a 
gauche.) 

RtNARDOFF, a part. 

II va faire la conversation. { Haut .) Allez donc à vos affaires, 
mon cher!... 

RICHARD, deuxième plan, sans bouger . 

Ne faites pas attention... j’ai le tcmpsl... (Il fait des signes 
aux deux femmes.) 

ATALANTB, lu» répondant. 

Ainsi donc, monsieur le comte... votre voiture vous attend?... 
RENARDOFF. 

Près du Café anglais... 

richard, bas aux femmes de loin. 

Au coin de la rue Gréiryl 

atalantb, regardant toujours Rtchara. 

C’est un coupé ?... 

RENARDOFP. 

Non... une berline... 


RICHARD. 

Dmnc harmonie, 

Par ta mélodie 
Rends un pauvre amant 
Plus entreprenant. 

TOUS. 

Divine harmonie, 

Douce mélodie, 

Ces accords louchants 
Pénétrent nos sens!... 

(Applaudissements prolongés dans la salle, comme à fa fin d’u» 
morceau.) 

les femmes, rentrant et applaudissant.' 

Charmant! 

renardoff, criant en dilettante. 

Bravo!... 

tiCBARD, arrivant tout à coup sur le devant de la leêne, son pia- 


HCQARD, de même. 

Jaune!... 

atalantb, a part. 

Très bien t... 

renardoff. continuant. 

Très-coinmodel... on est là-dedans comme dans son lit... bon 
coussin!... double ressort... toujours au galop... clic, clac!... 
Nous arriverons à Saint-Pétersbourg sans nous en apercevoir !... 
( Pendant ce temps Richard , derrière le comte , a mimé le même 
départ avec lui , aocc des serments, des protestations de fidélité et 
en maudissant le mari.) 

RENARDOFF. 

Pouah!... Cette glace est détestable... Garçon... 

richard, continuant. 

Monsieur!... 

renardoff. 

Un verte d’eau. , 
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« 

itTfiT'fin. prenant la carafe. 

Voilà !... (ffi dama se 1ère ni.) 

AnvANTiNK. tas à Richard qui prépare le verre d’cc:t. 

Tarez, monsieur, je vous en plie !... 

RK?unnorF. à Richard. 

Eh bien!... (Renardoff, assis à gauche, tend son verre. Arman- 
tine, debout, pria d' Atalante. cherche à lui inspirer une résolu - 
tion courageuse et fait signe à- Richard de renoncer d son projet ; ■ 
A niante semble indécise : Richard . « côté de Itenardoff et te tour- 
nant vert let femmes, tient la carafe d une main, et de l'autre fait 
des protestations à Armantinr, dans sa préoccupation et au milieu 
de- set gestes, de sa main fuacr sur son cœur; celle qui tient la ca- 
rafe se (rom au dessus de la te'tc de Renardoff, sur laquelle il 
verse successivement toute la carafe, croyant lu verser dans le I 
verre qui est très-loin en avant. Itenardoff essuyant d abord quel- 
ques gouttes avec ton mouchoir.) C'est étonnant!... la sueur me 
coule !... 

richard, faisant ta pantomime. 

Oh! Dieu!... Non!... Jamais!... car... enün... 

renardoff, criant tout à coup. 

Qu’est-ce que c’cst que ça?... 

LES Fl MMES. 

Bonlé divine!... 

richard, s'apercevant de ce qu'il a fait. 

Ohï... 

renardoff, criant. 

Je suis noyé!... Comment, butor !... 

riciiard, niant plus fort. 

Aussi, c’est voire faille... 

RENARDOFF. 

Jo te dis de me verser... 

RICHARD. 

Et vous tenez le verre à une lieue !... 

RENABUOIF. 

On n'est pas hôte... 

RICHARD. 

Comme ça!... C*est vrai ! 

atalante, essuyant son mari avec son mouchoir. 

Attendez... que j'essuie *... 

aruantine, l'essuyant de même. 

Pourvu que ça n'ailpas traverse... 

RENARDOFF 

Bon!... voilà que ça me dégouline dans le dos!.,. 

Richard, lui mettant sa serviette autour du col en l'essuyant et 
lui en faisant une énorme cravate. 

Heureusement CO n’est que de l’eau!... Ça ne tache pas! Ve- ! 
nez au comptoir, monsieur... il y a du feu... 

armantine. le devinant cl retenant son beau-frère. 

Non, non... ça n'en vaut pas la peine! 

RENARDOFF. repoussant Richard avec colère. 

Allez-vous faire... lanlairc!... Emportez- moi tout cela... et 
que je nVniendc plus parler de vous, glacier de malheur!... (Le 
payant.) Voilà votre argent!... 

Richard, d'un air gracieux. 

El le garçon?... 

RENARDOFF. voulant lui allonger un coup de pied. 

Aliéné» !... je vais lui donner le knout. {Juj femmes qui le re- 
tiennent.) Ne me retenez pas, 1 k- I le-sœur... 

Richard, à part. 

La vieille esl sa beHc-sœur !... Bon à savoir!... 

RENARDOFF. 

Sors d’ici, drôle !... F 

RICHARD. 

Suffit, mon colonel, (fl sort; on frappe trois coups «tir le 
théâtre.) 

nrxAnnopp. 

Justement... voilà qn’on va commencer le morceau dé mon 
cher llow-Maon-Cros-Rorn... Vcnt-z-vous, mesdames?... [Il en- j 
Ire dans la loge avec sa femme.) 

ARVANTINR. 

Je vons suis!... (A part.) Je n’ai plus qu’une ressource... e’c«l 
d’entourer ma pauvre sœur jusqu'au moment du départ... lien- . 
reusemeut. j’ai vu la famille Lichslciu dans la salle... cl si je puis 
les engager à nous faire une visite... 

SCENE IX. 

En scène, RICHARD* ARMANTINR \ à gauche, dans sa loge et 
hors la vue du public, KENAROOFf, ATALANTE. 

RICHARD. 

Madame... an nom du riel !... 

arrantinr, bas. 

Encore!... Ab!... monsieur, je vous en supplie, renoncez à 


an dessein qui . c fait frémir... 

RICHARD, bai. 

J. 'twis., .;tror mériter tant «le ch runes!... 

ARNaNTIKB. 

L s dangers?... 

richard, saisissant sa main. # 

Je les brave!... (S'agntoutifaal.) Et cet anneau qui no tnt 
quittera plus... (Il le prend ri et se relève.) 

arr a xt ixe, étonnée. 

Eli bien!... il me prend ma bagne!... Mais, monsieur... 
RLXAnnoFF, dans la loge. 

Que cherchez-vous doue? 

ARMANTIN1, haut. 

Mon 1 gant... je ne sais ce que j'en ai fait... (Ras à Richard.) Si 
je ne craignais de faire tin éclat... 

renardoff, dans la loge. 

Eh bien! 

ARUANTtNE. 

Le voici!... (Bas.) Éloignez-vous, je vonsen conjure!... (Elle 
entre dans la loge à gauche, nu moment od Richard a fait mine 
de sortir ; il a ouvert la porte, f a repoussée fortement, et est revenu 
à pas de loup du côté des pelisses.) 

Richard, seul, d mi-voix. (L'imitant.) 

Éloignez-vous... je vous en conjure!... Connu!... derniers 
efforts de la vertu aux abois!... Non... je ne m’éloigne plus... je 
guette le moment du départ... je les suis, et dans le tumulte de 
la sortie. .. 

«pnardofp, dans la loge. 

Mais quel caprice, belle sœur?... qu’esi-ce qui vous prend... 
d’aller dire bonsoir aux Lichstcm au moment où notre ami 
Gross-Born... 

RicnARD, se cachant subitement derrière les pelisses qui le 

masquent. 

Belle-sœur! la vieille va sortir!... oh!... 

renardoff, dans la loge. 

Attendez donc!... je vais vous donner le bras. 

armantine, de même. 

Restez!... je le veux !... 

atalante, de même. 

Laissez donc!.., il s'agit d’une commission... 

RICHARD. 

La vieille part... et la jeune nste! oh! bonheur!... ( Armant ine 
passe rapidement, Renardoff f accompagne; elle lui ferme la porte 
au nés en sortant.) 

Renahdofp. se croyant seul. 

Je l’aime autant!... car je soupçonne que l'amoureux en ques- 
tion... n’est pas loin!... nom autres diplomates, nous avons un 
nez pour ces «hoses-là... (Il rentre dans la loge.) 

riciiard, sortant de dessous les pelisse». 

De mieux en mieux !... O mon auge russe... je ne me connais 
plus!... ta bague m u donné le courage du lion, et.., (fl fait la 
grimace en écoulant un prélude de piano ) Hein?... qu’est -ce que 
c'csl que ça?... eh! bien... csi-re qu'on va jouer du piano?... 
Oui, vraiment! (Courant çd et là.) Ali ! mou Dieu, me voilà bien! 
avec mon infirmité! (Rouxsant de petits gémissements de chien.) 
Ilouu! Iio! Iioii ! hum ! Ah ! c'est affreux... ça va me trahir. (Jap- 
pement plus douloureux et plus prolongé.) 

voix, dans la aille - 

A la porte! le chico! { Richard se rtblollit derrière les pelisses.) 


8 CÈNE X. 

RICHARD, caché, RENARDOFF, ATALANTE, LES SPECTA- 
TEURS DE LA SALLE. 


renardofp. avançant la télé dans le salon. 

Est-ce qu'on a laissé entier no terre- neuve, un barbet? 
atalante, dans la loqe. 

Quelle idée! 

renardoff, qui s’est levé, et parcourt le salon. 

Non... je ne vois rien qui ressemble!... c'est dans la loge à 
côté, (fl rentre d gauche.) 

richard, reparaissant. 

J'en ai la sueur froide !... et emore, des variations sur les TU - 
rondelles deM. Félicien David!... Les malheureux!... Je n*y liens 
plu»! tffoiucamx gfmitttmmit mi ,, lurdml pour In /tou/fn.\ 
llouni .... houur!... Iiuitm !... (Bâillements plaintifs.) llo. , ho... 
ouin!... 

explosion, dans la salle. 

Silence!... A la porte! à la porte!... (Le piano cesse ) 
RF.nariioff. furieux, frappant à ta loge voisine. 

Faites donc sortir voire chien, messieurs! c'en ridicule! 

UNI voix, dans la toge de côté. 

Mais c’cst chez vous qu'il est... 

RENARDOFF. 
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Par exemple!... (Le pfana reprend quelques mesures.) 
richard , à part. 

Oh l si je ponrait faîr#» emmener le « hor époux... par le com- 
missaire de pulice !... (Il lance un jappement lamentable.) 

Ult* voix, dans la salle. 

C'est !&!... c'est là!... 

LES VOIX. 

A la porte ! à la porte !... (Le piano cesse.) 

atalante, dans la loge . 

Ils désignent notre loge... 

les voix. 

A la porte !... 

rexardoff, dans la loge, voulant haranguer. 

Permettes, messieurs.*. 

IXE voix, dans la salle. 

Silence !... l'habit nuir veut parler... 

les voix. 

Assis!... assis!... Chapeau bas!.,. Chut! 

REXARDOFF. 

Messieurs... heu... (Il reste court.) 

URB voix, dans la salle . 

Dravo, l’orateur!... 


t Oh !... il n'y a que les diplomates pour ces coups-là!... main- 
tenaiil. pas nue minute à perdre!... (fl jette ta perruque et ses 
favoris, fri , on entend un f agment de l ouverture de Richard, 
qui continue jusqu'à ta rentrée (te Renardoff.) Bravo!... voilà 
I ouvert lire... on va comim ncrr Richard, et ttichard v a com- 
mencer!... Bon! on baisse le gaz... c'est fait pour moi! (Le jour 
disparaît. Appelant à mi-voix.) Aidante!... chère Aulante!... 
ATALAXTB. 

Oh! Dieu... cette obscuriie*... 

, mai a rd. 

1 favoris* notre fuite... (A part.) et enhardit mes larcins !... 
(Il tui baise les maint, les bras, et finit par l'embrasser.) 
atalaxtb. sc défendant. 

Que faites-vous?... juste ciel!... 

RICUard, allant toujours. 

Je n’en sais rien... je u’jr vois pas!... (A lui-méme.) La fraî- 
cheur de la rose... le velouté de la pèche !... 

| ATALAXTB, éperdue. 

Mais!... songer donc que mon époux... 

RICHARD. 

Peut revenir!... c'est juste!... La voiture nous attend!... 
fuyons vite!... 

ATALAXTB. 


Bravo ! 


LES VOIX. 


REXARDOFF, flfff force. 

Messieurs, je suis incapable !... 

IXE voix. 

C'est vrai 1 (On rit dans la salle.) 

nrXARDOFF. 

Par mon caractère (On rit.) d'introduire on quadrnpède dans 
votre société... et de manquer au public par un... (Ici. Richard 
soulève un peu le rideau et domine la voir de Renardofj par un 
hurlement des plus plaintifs.) 

TOUT! LA SALt-B. OVCC fureur. 

Encore!... A la porte!., à bas!... à la porte !... Des ey 
ensos !... (Orage furieux, Renardoff gesticule cl ne peut te faire 
entendre.) 

ClIfEUR. 

Atr : Galop de la Pari du Diable. 

Il faut, d faut faire justice 
Du tapageur, de I insolent !... 

Oui. qu’au bureau dota pulicc 
Ou I cniraiae a lïustam ! 


scène xi. 


Fuir... avec vous!... jamais!.,. 

Richard, la tenant dans ses bras . 

Vous me l’avez promis... 

atalaxtb, chancelant. 

Impossible!... l'effroi... J'émolion!... 

Richard, voulant l'entraîner. 

Plaît- il? 

ATALAXTB. 

Je ne peux plus marcher!... 

ricuaud, embarrassé. 

Que faire?... 

atalaxtb, avec effort et d'une voix mourante. 

Eh Lien! enlevez -moi!... 

richard, essayant en vain. 

Je ne demanderais pas mieux... 

ATALAXTB. 

Enlevcz-moi donc, monsieur! .. 

riciiap.d, de même. 

Je le voudrais!... mais la nature mémo... des choses... s’y op- 
pose!... et si c'ciait un effet de voire pari... (Se jetant a scs 
pieds.) Au nom de notre amour, rassemblez toutes vos forces!... 
vertes... et daignez couronner les vœux... (En ce moment, la fi- 
gure de Renardoff parait à l’œil-de-bœuf de la luge. — La mu- 
sique cesse.) 


LE imns M LE Voiii Z Flc r D ? P0UCE ’ spectateurs 

* R ^ ,T' l,i<JU . e cnnlinu * pianissimo; la 
porte de la. aile .ouvre, i officier de police pareil. 


SCÈNE un. 

LES MÊMES, RENARDOFF i Vceil-ie-bauf. 


. l'orricit» ds PûLici, parlant. 

Smvez-moi su bureau de police... avec voire chiee... mon 
igpur... 

„ REXardoff, arec désespoir. 

Mais je n’en ai pas... 

l'officier, sans l’écouter. 

Cesl égal!... amenez le toujours I... 

RENARDOFF, hors de lui. 

Ah! c'ost à se cassr-r il i léte... (Rentrant dans ta loge.) Et ce 
pauvre Ross M.inn-Gross-Bormi qui croit que c'est moi... nm 
s en va indigne. 1 

*• officier, qui l a suivi dans la loge, avec force. 

Allons, monsieur... au nom de la loi... 

les voix. 

A la porte!.,. (Avec satisfaction.) Ah!... (Ils rentrent en 
scène.) 

CnOFUR EN DEHORS. 

Il faut, il faut faire justice, etc., etc, 

L'OFFICIER. 

Oui noua devons fjire justice 
Du tapageur, de l'in» déni. 

Monsieur, au bureau de police 
Sulvo/-nous a l'instant. 

R EX A R Do F F, rr délai tant. 

Vorez un peu quelle injustice!... 

C'csi une horreur, c'est mdci-cnt i 

Gjrulinreaii bureau de pdicc 
l.e plus grand Innocent! 

(// est entraîné; la porte de ta loge se referme; la foule s’éloigne.) 

• 

SCÈNE XII. 

RICHARD, pur» ATALANTE. 

RICUard, se remontrant H riant. 


REXARDOFF, criant. 

Ali!... brigand!... 

atalaxtb, st cachant la figure dans ses mains. 

Ciel!... 

ricuard, à genoux. 

Que le diable l'emporte! 

rexardoff, essayant d’ouvrir. 

Je te reconnais... je ic vois... (A l'ouvreuse.) Madame ren- 
trons*!... (A Richard.) Je le vois... aot pieds de ma femme!.-.. 
M.idjine l'oiitreuse!... (// secoue ta porte. Pendant ce temps, 
Ata'ante et Richard ont dit ce qui suit.) 

ATALAXTB. avec détordre. 

Levez-vous! levez-vous donc... fuyez! 

RICHARD, perdant la télé. 

Par où? tout est ferme!... (Lu parle s’ébranle.) 

ATALAXTB, sc détournant. 

Ali!... il va me tuer!... {La porte s'ouvre.) Le voici! (Jïenar- 
doff s’élance à la gauche de Richard, pendant ce mouvement, Ar- 
mant i ne, tans toile et pâle, court mire Richard ri A t niante pour 
soutenir cette dernière. A partir de ce moment, la lumière nu gus 
reparaît, de manière qu'm voyant Armanlme à ta droite. Ri- 
chard croit que c est avec elle qu’il a eu la scène précédente *.) 

SCÈNE XIV. 

LES MÊMES, ARMANTINE, RENARDOFF, acmirml. 

DFWFRDO rr. 

J>n étais sflr... C>M 4ni ! (Il fait un pas à droite. Richard 
veut s’échapper pnr le fond: Renardoff remonte, l'arrête, ferme la 
porte du fond et tire le rideau de l'œil de-bœuf.) 

armamixe, bas à Richard, qui est revenu en scène. 

Ah ! monsieur... perdrez-vous nue malheureuse fciume!... 
dont le sort est dans vos mains?... 
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UNE FIÈVRE BRULANTE. 


RicnARD, bas et croyant qu'elle lui parle (T elle-même. 

Non, ange des anges!... ci dusse-je me sacriüer... 

RENARDOFF. 

Quant à tous... épouse criminelle!..* 

RICHARD. 

Arrêtée, monsieur!... (A pari et frappé d’une idée en voyant 
Atalante.) Oui, c’est le seul moyen de la sauver!... c'est dur! 
mais n’importe! ( liant .) Respectez la vertu la plus... inamo- 
vible I... 

renardoff, de meme. 

Quand je vous ai surpris à ses pieds... 

RICHARD. 

C’est trait 

RENARDOFF. 

Lui baisant la main. 

RICHARD. 

C’est vrai ! 

RENARDOFF. 

La suppliant de couronner vos vœux... 

RICHARD. 

C'est encore vrai!... mais qu’est-ce que je lui demandais?... 

RENARDOFF. 

Parbleu... j'aime bien ça ! vous lui demandiez... 

RICHARD. 

La main de sa soeur... que j’adore!... 

RENARDOFF, turprit. 

De sa sœur I... 

armantine, surprise et à part. 

Que dit-il? 

atalante, à part. 

O dévouement sublime!... 

RicnARD, à part, regardant Armantine. 

C’est horrible!... Elle me parait deux fois plus vieille!... que 
l'autre jour!... 

renardoff, avec défiance. 

Quoi, monsieur... c’était pour ma belle-sœur?... 

RICHARD, À part. 

Sa belle-sœur I... quel abus de la langue 1 
renardoff. 

Vous l’aimez?... 

RICHARD. 

Je l'idolâtre! 

renardoff, insistant. 

C'est elle... 

RicnARD. 

Oui! oui! oui! (Bai.) Mon Dieu... je sais tout ce que vous pou. 
vei me dire à cct égard!... je sais que... parbleu! c’est clair..- 
ccla saute aux yeux... mais ça m'est égal !... Chacun son goût... 
je les aime comme ça... là!... 

renardoff, toujours défiant. 

El vous êtes prêt à l'épouser?... (/frmanlin* remonte.) 

richard, faisant la grimace. 

Avec transport!... [Renardoff remonte .) 

armantine, en passant à droite. 

Est-il possible!... 

RICHARD, à part. 

Oye! quelle tasse de ciguë!... 

ARMANTINE. 

Mais, beau-frère... 

RENARDOFF, bas. 

Je vais le mettre au pied du mur!... (Haut.) Eh! bien, mon- 
sieur*, 6oyez heureux... On vous l’accordel... 

RICHARD, à part. 

ZiagT — 

armantine, bas. a son frere. 

Permettez... je ne consens pas. 

renardoff, bas, avec force. 

Il le faut, pbur m’ôter tout soupçon ! ( Pendant ce mouvement, 
Richard a voulu se rapprocher d' Armantine, qu’il croit toujours 
à sa droite, pour lui dire un dernier adieu; il lève les yeux, aper- 
çoit Atalante et tressaille.) 

RICHARD, à part, et fermant les yeux. 

Brrrroult... 

renardoff, d Richard. 

Elle est à vous!... voilà sa main !... (Il met la main d’Arman- 
tine dans celte de Richard.) 

RICHARD, levant le ne* de l'autre coté, et se trouvant près d’Ar- 
mantine.) 

Plait-il? (Renardoff passe à gauche’*.) 

renardoff, montrant Armantine. 

Je vous la donne!... 

richard, étourdi , et à part. 

Il veut me faire épouser sa femme, à présent!... J’ai oui dire 

T ic c’était dans les mœurs du Nord... mais cependant... (Uaut.) 
ous me la donner?... Qui?... 

renardoff, montrant toujours Armantine. 
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Elle!... ma belle sœur!... 

richard, hors de lui. 

Votre belle-sœur!... Celle-ci?... 

ATALANT B, Ù part. 

Il va la refuser! 

richard, tournant de tout côtés, et dans le plus grand trouble. 
El moi... qui croyais!... Mais alors ce n’est donc pas... et il sc 
trouverait au contraire. .. 

renardoff, f examinant et retournant à ta gauche de ta femme. 
Sa joie me parait assez naturelle !... 

RICHARD, A mi-voix, A Armantine. 

Sabre de bois I... Quoi, madame... vous ne vous appelez donc 
pas Atalante I... 

ARMANTINE, à mi-VOix. 

Moi? du tout... je me nomme Armantine. 

ricdvrd, fou de joie. 

Oh! j’y suis... vous êtes... et c’est l’autre qui est... qui se 
trouve. (A Armantine.) Maisc’eslvous quej’aimaisî... que j’aime, 
que j'idolâtre! 

ARMANTINE, fl mi-VOtX. 

Est-il possible? 

UICIIARD, de même. 

Vous avez bien dû vous en apercevoir... 

ARMANTINE, « PO)/. 

Au fait... ça devient un peu plus vraisemblable... comme 
cela... 

renardoff, d sa femme. 

C'était donc réellement I.» main de votre sœui? 

atalante, avec humeur. 

lié! sans doute, vous ne voulez rien entendre! (A part.) Kn 
épueser une autre, pour ne pas me c-mipromeiire... ah ! modèle 
des amants... je ne te verrai plus, mais je l’aimerai to» : 

Richard, tombant aux pieds d" Armantine. 

Ali! madame!... . , . . , 

renardoff, tombant aux pieds de sa femme. 

Ab! pou- poule! 

richard, à Armantine. 

Prononcez mon bonheur... 

renardoff, fl Atalante. 

Prononcez mon pardon!... 

ARMANTINE, ô Renardoff. 

C’est fort bien... mais je veux réfléchir... 

RENARDOFF. 

Laissez donc, petite sœur... vos réflexions sont faites!... te- 
nez!... tenez!... (Bat, et montrant ta bague d’ Armantine au doigt 
de Richard.) Vous lui avez donné voire bague... donc, le cœur 
est à lui... (A Richard.) Le cœur est à loi! 

armantinb, prise. 

Al» !... (A part.) Après tout... il a fait tant de folies pour moi... 
que je puis bien en risquer une pour lui... (Elle lui tend la main 
en souriant.) 

RICHARD. 

Je n’en reviens pas! 

RENARDOFF. 

Je suis abruti. (Les deux hommes sont à genoux om milieu, de 
manière qu'en se retournant, ils peuvent se parler et se donner ta 
main.) 

tiCHARD, à Renardoff. 

Cher ami I 

RENARDOFF, à Richard. 

Cher beau-frère ! 

TOUS DBl'X, avec élan. 

El ouana je pense... que j'ai soupçonne... que l’ai maltraité., 
ce généreux ami... Viens dans mes bras, toi!... (Ils s’embrassent 
et se lèvent.) 

RICHARD. * 

Oh !... c'est maintenant que je vais m’évanouir!... parole d’bon- 
neur... Quand nous serons mariés... je ne sais pas... si j’oserai... 
l’appeler ma femme!... 

renardoff, à ta femme. 

Qu'il est doux de faire des heureux 1 

RICHARD, s'approchant d'elle. 

Un dernier moi, madame... jouez-vous du piano?... 

armantine, souriant. 

Hélas!... non, monsieur. 

richard, avec transport. 

Toutes les per fcctions! Nous étions faits l’un pour l'autre. 
RENARDOFF, A Atalante. 

Nous étions faits l’un pour l’autre. (Touj quatre te groupent 
AIR : Trémolo de la romance do Richard. 4 

Uo regard de { ™ } belle 
Est pour { J tendre cœur 
Une source cicnHic 
D’ainour et do bonheur, r ' 1 
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